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AUX LECTEURS DU" "SAMEDI"
Le Prochîain niuméro du .8A mi-ý initugurer-t toute uine série d'amiéliora-

tions qui, ntous l'espéromie, -seront viveiment appréciées de nos lecteurs.

l't d'ab or.), lit SANIUiMi pam-itrit, dèi ce niuméro, à

82 Pages au 11811 de 20
soit une auguiîeutation de 12 paeexclusivenment consacrées à la
littératuro. Nous (lîmîncrn gleîet ès la seîîîaiue prochaine,

UN El C'il 1110N I4.LJ E UNI VEINELLl ILL$TEE -q sera la
revue coiiplike, chaque semlaine, (les évènemients interressants du
mionîde entie'r.

DEIS NOU VELLES 11 U''ÊS - signtées dc:l ineil leurs auteurs et
SP(éciatlie.it consacrée's à nios.jellut s lecteurs et lectrices.

UN ZONi.,\N F13 LT ,- choisi parmi les plus nouvelux et, les
plus intirressatits, et dlotit il sera donné, clia'iuA semaine, 11I pages
&um-miit du Smicwî<, soit la miatière' de' 32 pa-'"s fornmat ordinîaire', soit
environ, chaque îmois, un roîsmati conipleL. (de '30 piîges, (l'une valeur
en libîrairie de î -5c à l

A nos leýcteurs (le nous 'ncourag- grdans la voie où nous nous enîga-
geons comrîîueîîn.cnptanit sur leuîr bienve'illant concours.

LA PlCI )îrcNu.

B~OUQUET DE IESE

Sige animié :U n banc de igsta
X

Une femmiîe buavardo tue trois umaris par- mis.
X

Nlallieur au navire qui porte trop do passager.
x

Tel jeune hîommeî qui est toujours prêt à se jetter aux piedls de sa belle,
troli; mois après le nmariage, nec veut plus même y mîettre le tapis.

l'urne bien la porte et fais
dus comiplîients à ton Voisini.

L'), serrure de' la porte n'e'st
pas pour l'e'inemmii, mis pour
l'amîîi.

Il vaut iiiiomix tomîlwr cit un
torrenît décliaitié que danis lat
liouchic des gýls

I ý-s alWî ires dans l esque lle's
vous pourriez le delargeîît,
ce sont ''ellU r<l(icnt les a 1h ,i -

reg des auîtreis.

Il faut platindre le sort (l'un
hiomm e qui, a'titcru iuqu'à
ce jour en bîonune santé, s'aper-
çoit, à ht le'ctuîre d 'tn; nsti aitli
(le iedeci<s p:etelitîe, q~u'il
est atteîit d'à peu pièrs ent
cinquant dtes mialadies décrites
dtans cette brochlure'.

UN

-l'otrriez'.<îîs tir (lire ce (lue vend cet ltonmme qui a une broucette?
- Un honmme avec une brouette, où le vîîyez.vous donc ?

LE VOl. AU CHIEN
Ut, hommîie entre, hier, citez uni bij.utier de lat rue St-Laurent et demande à

examiner les tikotitimes en or. C.-t hîommie avai un chien qjui, pendant de temps, fai-
sait le tour (lu ritagasin. A %ti moment donné l'acheteur, (lui ttnait, en main un
suîperble elironotist-le vaant :515t>, exaiminuait le bijou quand me chieni, brusquemnîet,
fraudmlit le seuil et dalnc ln14 la rue

-ls-t.., l',sitt. .. ici, Médor !crie inurtilemnent le propriétaire du chien dont
la I(efli ojus

l.t le chijen c'întitîaiit toujours à courir, le nmonsieur se précipite à la suite de
l'awnial, puis dîsparait ripilemeuit anr plus grand ébahissement dit bijoutier.

A ai dernîière heure l'homme, le chien et la montre courent toujours.

El PIILOI IN'L'ILLERNT
Mu' J'ouar~ h iii acit à î -siîoo dpox).- leus Joseîîh. je vais3 me

servir dlu :$z2it4 tiriqe lii m'ai donné pour nie4 étrennes, pour uli emîploi qui me rap.
pecHera coiîstainmeîît ta géiiérosit& -le vais faire encadrer les portraits de mes deux
tdéftints et le tien et les placer danîs le salon.

Il parait quîe le nin uro troi, a fai une sale 0"e.

1,E MOYEN
Mua J.ii.cmm'i'e--J vouudrais bien connaître un moyen pour empêcher le bébé

le eueer ou<iiillîî tsoir ponce.
L'oiaile !éi'rue.-I u Attendis un peu. Il doit surement. y avoir un

moyeni... l-attîinc'est bien ceL
~lIiî .' ii,'<mi ,u . ( iigrandl mierci. nion boit oncle. Que dois-je donc faire?

L'oiu'te 'ltu'îr.Alèsuiune <muselière.

PRIECAUTIONS CONJ)UGALES
k'-N iselle est emu .. asmili. .. ta, parure?

Lui -Expréq, chire atmie, afin lue tu aies moins de chagrin ai, par ce temps de
ealuliiOeils.on venait à te lat vo'er.

SOYIEZ CI ARIABLHE PO(U. VOTRE PROCIIN

1
.1r i,- wb? (en.a1)-e rlziio ce vieux< Iir1w. îvi'c

soir parapluiîe grandl ouivert quianîd il n'y ;L pas 1'' mindii. re
s4igme %le pluiie !Ce qîu'il y a (lu gens idiuots au. .

Il
.lu'il i.' iîl i i c' ar torage arîju-ail subit, el, le para-



LE SAMEDI

IL L'A ATTIRAPPIeE

1
Jwstiw.-Dis, maman, est ce quq je pourrai petit Ire des poires La inuewsn -1

dur's le jardin ? ,Jicstin (picura
La nére. -Oui, mon enfint, niî2is 113s ois pas gonrna-ad et attrappée

n'avale pas les popins. Tu' pu irrais at.trapper une péritonite. La miau'rn.-

Emaux et Camées
PETITS OlI-t«S-U'1iCU VItE, LITTÉtAItES DE TOUS LES PAYS ET Dit TOUTES LES ~'qi.

A U NE AIMÉE
Il faudra bien t'y faire, à cette solitude,
Pauvre cSeur déaolé, tout prêt à se rouv'rir,
Qui sait si mal ,irficr et sait si bien souffrir.
Il faudras bien t'y faire .et sois sûr que l'étude,

L, veille et le travail ne pourront te guérir.
'l'e vas pendant longtellps faire un métier bien rude,
Toi, pauvre enfant gâté, qui n'as pas l'habitude
D'attendre vainement et sans rienu voir venir.

Et pourtant, ô mou coeur, qjuand te l'auras perdue,
Si tu vas quelque part attendre sa venue,
Ser la plage déserte, en vain, te l'attendras.

Car c'est toi qu'elle fuit de contrée en contrée,
Cherchant sur cette terre une tombe ignorée
Dans quelque triste lieu qu'on ne te dira pas.

ALMvED DE MUSSET.
'Venise, 1834.

INST.ANTANÉS
x'

INLEIIEIR CNDE

C'est une vieille, très vieille maison, située à mi-côte, en face le
fleuve, à quelques arpents de la route.

Il fait nuit et, à,travers lý9 volets mal joints, filtre la lumière rou8seatre
de quelque pauvre, chandelle de suif.

Dans l'unique pièce, une vieille, - très vieille femme, - fait lentement
mouvoir sa quenouille, chargée de laine, au sourd grondement du rouet.

En face d'elle, au-dessus de la haute cheminée, une vieille image de
la Sainte-Vierge, des poignards enfoncés dans son cSeur, auréolé de
rayons d'or.

A droite de la cheminée, un grand vaisselier d'érable, garni de faïences
à fleurs rouges et à feuilles bleues, aux tons crus.

Au milieu de la pièc3, une lourde table sur laqualle une pauvre chan-
delle de suif, fichée dans un bougeoir de fer, achève de se consumer.

Une horloge à poids, - dans un coin, - fait entendre son monotone
tic tac, tandis qu'on aperçoit, dans la partie la plus éloignée de la porte,
le vaste lit - quelques ais grossiers - en usage dans nos campagnes
avec, appliqué au mur du fond, piquant d'un point clair l'ombre épaisse,
le bénitier contenant l'eau sainte et le rameau béni.

Les sautillantes lueurs jaunfitres de la pauvro chandelle, qui grésille
dans le vieux chandelier de fer, éclairent tout cela de lueurs fantastiques,
juste assez pour laisser -vaguement - dis tinguer les objets.

La mèche de la chandelle, à moitié noyée dans une mare de suif, achève
d'agoniser, tandis que, à travers les volets mal joints, filtrent les plaintes
du vent hurlant en tempête.

Le feu qui couve dans la haute cheminée, sous la marmite pendue à la
crémaillère, envoie des lueurs,, furtives, honteuseî avec, sur quelques
obji-ýe iétallî 1 uep, une petite paillette rougp.

Mais la vieille femme y jette un paquet de broussailles, soudain, tu-la
les coins de la pièce sombre s'éclairent, presque joyeusement.

L% vaste pièce basQse, avec son
plafond enfumé, à poutrelles sail-
lantes, mal équarries à la hache,
êcmlîle s'agrandir encore, et, dans
un coin bien éclairé, apparaat un
tonneau, le tonneau à cidre aux
cercles luisants et dont lat chante-
pleure égoutte à polit bruit, dans;

j. une écuelle ébréchée.

C'ITATIIONS LAHIeS

Dat veeitim corvis, vp.cat censuri.
colîiiibas.- 1 ý-t censuro ëpargne
les corbeaux et persécute los co-
lombes.

MNorale des Ainiimu malade dei
*-....la peste.

Ce 'sar non seupra rnmtcS.
César n'est pas au-dessus des grain.

'onté divine! Qu'as-tu donc, Justin? tuit .e rin'aqesap upr
n!).-Je l'ai attrappée, maman ! ]e l'ai l,3rinaqes ic upr

terre.
lais quoi donc ?
~eil). -La poir. .. i. .. ton... nite. Ab ovo.->epuis l'oeuf.

Se perdre dans l'e ,vuui des temps,
et être invité à passer au diéluge.

Ne sutor uftra crepidan.-L e cordonnier ne doit pas ju ter au-dessus
du soulier.

Il ne faut pas se mêler d-c critiquer les choses qu'on ne connaît pas.

A ut Ca's.ar, oeuf nihil.-Ou Céars, ou rien.
Mieux le premier chez soi qlue le second à ltome.

Hic jacet Iepus.-Ici gîte le lièvre.
le, ici. Voilà le hic. Note marginale, signalant lo point épineux d'une

afl'aire.

Facies Hhippocratica. -Visage d'l ippocrate. Mî isque de malade. leace
dle carême. Figure de «Vendredi saint.

Odi pro/anum vulgus et arceo.-Je hais le vulgaire profane et je le
méprise.

A quia.-A p'srce que.
Aux abois. Ne savoir plus que dire.

.Suurn cuique.-A chacun le sien.
Rendre à César ce qui est à César...

Litterarn longam facere. -Faire la lon gue lettre.
Dessiner la lettre I. Etre pendu.

Cwtera desiderawrur.-Les autres choses sont désirées. Le reste manque.
La suite edt demandée.

On risque de ne pas voir juste quand on vrit trop fin :l'observation
n'est pas la mierogcrakiio. - I-. CIAr NE

TRIO DE NONNES PWICES

Juliel'. -Jleannec ne se mariera pas, jusqu'à ce qu'elle
me l'a aflirnié.

.luie.-Et quel est son idéal?
Sophie.-L'homme qui lat demandera en mariage!

rencontre soit i léal. Elle

Contre les Rhumes obstinés, la Coqueluche. l'Asthme, le -Croup, oto,, etc., Donnez le B A U M E R H U M A L



LE SAMEDI

RENt)lJEIIDESM Il~l~'~ T UE NITS -Ahi le.4oli miot, très profond, qu'on vient de nie dire sur un avare!
-C'e vieuîx marquis, tioir chter, il mange doucemcnt, très doucement...

-< -Pourqoi pons u -e trop vite ses dents, c'està-dire pour ne pas être exposé à en
I~ri Iatltler d'autres.

Unî j(lItr, INIr ( '4 pn nîielaîîie, pasteur itl oil îste, nou vel let elcilt tir.
rive,. dî,, lje village, r-so,! il le visiter ious lies paroissiens. IDans ce
but, il s4 %,ie; ers unle 1îîîaiFi n isolée <rit il fut reupar Munie Not.r-
dit'uîin. , i îrit ile ' us

- s, V ou''s, NI issa, ë-VqSeîîd, lit lit buine feminîe, et Iti i
coiîiiir- ei, . Vouis.

Gerbes et Glanures

Uii voyageur F'ciiî:rue ce ima-tini

danîs unt ex priss et si, iipose conforta-
lumreît à s'enidormir. MI -ii auparavant,
i^lÇ ôeUli eýnip'oy

- >itvs îmoi, mon01 amii, v-ous serci bien
a iniiabie (le itt î réveiller à I ond re' .

UnJI, îtîriciçii- rie lui f.îîaioiis pas dl!
réc laiu evu le nomi ant, - préteniid a voir
trou; cé le m ioyenf d'em,,pêc heir l'e,,, poiîsorit
riveînt par lî's 'laigirs

- I ni aussi, (li t Nfimite 'iia i
dé,ou vi-rL tit u; c'est de w! iJamais en,
imianger.

.i)E Ne iS

uni iiiLu vais, payuy'i (1i t",,, ps jadis
croyait avoir !ed t, pi iiliet d'un îe

Noi bons domîestiq1 ues
-Jacourt-à it g.lre et regardez à quelle heure part le dernier train pour

UinsOùje suis appelé par déjêëche.
Ianre'vient quatre h(i 'res après.

-Mlh vous avez misr le temps.
-C' est qui je nl'a.i voulu m'en rapporte-r à personne et j'ai attendu pour voir

partir moi îîiê:ie le dernier train.

M. dei ('alinaux, député des Trois t'harentee, ni'est pas pour les oraisons funèbres.
Il prétend q~ue, us par-oies tombîlales compromettent la dignité des Çohsèques:

-Aussi, ajoute t- il, coutt< ut de lui, en matière de conclusion, je veux qu'on
mi'enterre sans coui ienitire?.

lihei imnprévues, les réllexions de 'loto
liii jouant, il se (donne un coup dont la place noircit à vue d'oil.
-C'est moi qui nie voudrais pas être nègére ! s'écrie-t-il. Ca fait si mai quand

on al seulemeunt un tout petit bout de la
peau noir!

Lc?,aý"'! ''îur' <ir.- vois, nia cll;.e Malne N' id ivoie,
(tune V 'n tiiav/ il 'eiifii t4,

Ami' rn ,-V~<ri, - I'ii e ,,fatLe ! it -'i' si, lrs-ti l e irubnis

Il s,,nt tellemient hionteux, les el];", petit?, que'i5 se ceraiti ,tusit',t
(lue I i vient qunelqu 'un.

X'eiiez, lve-s '-tîéiq, que je vous j,'Sente à Miassa le ré-'l

dette q u'il avait coaitractite, î!iî meiittant sur !l promesase qu'il avait souscrit(,, et',
que oi criéaît ciir a ia it a griéée, queîî la uitiiie se-rait paiyablle le jour de la fête
(l'iln Sai î li dont lit iioîîiii ers tro uvtait ts dlans le c-alenti er.

-à - qu'' 'i 1'' cas fut soin, i s4, atiln dFe ren iro i nutilei cette mau vai -e foi, con-
tl;iii le I,léîtu il paiyer le jour deC lit i'0545raittt (iirnot qui, par pprnlt',,our

gaiîrsonr v ru i seii.4 devrait bîien ëtreý orthiographiié :Toussaints, tête tic tous

1 >;tus tit rîiiiucrs de voiturt'sr neui daine 111 pi'îî imûre s!t trouve à côté d'un
g'ros loulitegit trlu" une, voiture î liras. telle att recule avec des mii triples

- N'atyez7 pas peu r, lui it li huatrti du clijeu. ... il ne i, mîord qi e danis lat chiai r

I o0rti Il11 aiiîit D , ë t: t i vi-î', t ua l1e iar o ii d'une t1 hôt ellcric. 1aI ;liei t t arr iv e
tout î-Ilarê 'ýt bui dit

-M ilordl, sav('z vous buien que vous avez tué Cegaçl
- lîl''î ieiîutr l sur lat cat.

D ua un dîille', V un deis -onivi viu, 1han q uiris ué ite soý t lisait ;-e-iiar' jut-, par
un appétit d't:ltlr. l-t ii't satisfarit, avec des3 ralliinients d& gOuriiiaidisc

degi'ic' rl't aai,
~ i'll' raIlefourcltette '? s'técriatit on unatuîeiîent, eni admîiranît ce mianigeur

dé l icat et fori-ni 1)1(l! eà lat fois.
-Sir'dr-s tç'iii1ts ses piîsonît reç(u les Il T,.l-b'ýs de la loi, et celui-ci ne

pratiqjue luts que' lî's 'ioii de' la talle."

*I[redaum-r AiliPrr'pai z îmoi uîî bailie
La ~rî~r/ éjî-( -t Oeittto'iit, t Après trois nmois passés aux bains (le iiu-r

E'st cet qluie Niliiilî, vînt se dsae

-1'Ili pleîiii' -t, Cite-i' r:itice i'm voir-.. Mais votre associé est- il rai'gé,
sérieuiix, ,îoiti ?

licrnoîie - î ~t'-1 îoilsieuir, lorsqu'il prend un bain, C'est avec lin
comnp te-go ut tes.-

D.ans unî bal de faubourg :
Un petir lî.gnard, accompagné de sa

pays, se présentq au guichet et demande
le prix d'entrée.

l-Iii franc par cavalier.
-Et par fantassin

AX LA CONSULTATION

Le doceur.-Ne vous ediraypz pas, mon
aimi, il y a deux arts j'étais exactement
(lanis le mêrie état que vous et mainte-
rianit je suis guéri.

Leî ma lade (avec emipre ssement). - Quel
dccteur aviez-vous ?

I)éfiiition du ménage par un gendre
qui lîal,ite avec sa belle mère:

IUne damnation entre vifs."

Ili'ab
F't P'- ré,-rend 'N r ('Ornmela'9tie, épaté, vit, comme autrefoÇs li Bb

ilats lat eaverne dles qjuarante vnleurs, tout un fourmillement de têtes
ciépiei (le~rPntds tourtieaux qui remplisaaient la maison.

iir, N;,"tr;-.Venez, mes enfants! Mtcss% le êvéend, voici sail,
Aglir-, Nîhl, Matlt-s, Usaise, Suz;tnne, Pl>oInu, Elorhie, Victoia,
Fl~izuIielIi, Mori e, Jtacob, Isaac, Oiiiéuu, 8amnuel, Ulysse, Jupitt, %Vash-
ingtirn, Apolloni..

Miais l'infortuné riév"-renrl 'tait tonibé- en paîiioison.
Il y avait (le qui

A propos île lat transplanîtation d'unt arbre, ordonnée par la
coiiiniissio.. d'ag«riculture, rit, pèr-e, fier (le l'êtrii, nous Qpniu
ce dialocgueî qu'il eut hier avec monsieur son fils.

Oit portait un assez grand arbre bien vif:
-M on pèri', où va cet arbre?1

-)lil en nmanque, mon fils.
-(hil l'a-t on pris?
-Oùh il y eni avait
Mais sci on lei; porte tous où il n'y en a pas, alors il n'y en aura

pl us ù il y er avait'! :-

-Ce jeune monsieur obtiendra, quelque jour, le Prirm de logique I



LE SAMEDI

ILON' SEU L S U leI 'R A

La dlame choriabe.-Tu 'nez. ma brave femmne, v,'il a jours quielqjue chose polir vOiUs rriderà.
habiller votre petite famille ;je n'en ai qu'unt, mais il est large.

tPo'r' 16SMIi

.1l!it J. à.iU't~ <t ,>i*/1O' de li t <t.1r a', -n ulj< Idl.

Pour revoir votre enfant en un rêve suprême
Mère, sèch(ez vos yerix obscurcis par les Pleurs,
La pauvrette là haut vous attend et vous aime,
Et peut-être qu'elle est triste de Vocs doulemrd.

Plongez votre regaràl sous ces voûtes mystiques
Où le souille de liien respire incessammient,
Oit s'élèvent toujours des accents prophétiques,
Où tout se tient dans un profond recuieilltiment.

Voyez cet ange blond aux pauipières mi-closes,
Qu'agite, impereeptihie, un doux frémîsiemnent,
L'éclat de as beauté Lirait pâlir les roses,
Et sur s, robe est tout un étincellement.

Cc- charnmant voyiageur' arrive (Io. la
P ou r tout le patrarli exquiis", vî,îcc
Porte sur s4on f. 'rt pur l'iîlifini ii
])aims, les yeux (icilîîr.'urs lit coluste

iSa voix, commer un zýplîyr, mîurintrr
Vous fléu,îisstz, n.,,latup, écoute,,
Les aceeits (lue pal fois vous entemi
Cette voix qui ravit vos esprits tra

Regard z votre fille avec soi air si
Conmmencer un catnti<cmc', et puis, j
Les ,Slus sourianîts se penehrer pouîr
Po'umr entemir mc ia e tetr leur r 'urIl

Ils >. .

MON COMPAGNON DE PENS[ON
(l'oie' le aimt

Je suis né ieus une mauvaise étoile, je suis né- pour le (mllter. 'être
pensionnaire et, ce qui ajoute à meon infortune e'est que, J'ai un commpa.
gnon de pension, qui est désagréable autant que se peut fair-( sous I
calotte des cieux. Il est célibataire, il mue senmble que ce serait assez (lire,
mais non, je veux faire une description comuplète (le nionfl ouvenuît, quand
jaurai dit tout ce que je pense de cet homme je serai peut être tranqjuille.

J'ai dit qu'il est célibataire, il est aussi unique en son genre, ce cque
l'on conçoit facilement puisqu'il n'a pas encore trouvé srml'

J'ignore quel est le chsiffra exact de lion poids, -ce que
je sais bien c'est qu'il pisse plus qu'il ne vaut. 1.l mesure
cinq pieds et sept pouces de taille, même grandeur que
l'âne européen, merveille moJerne ; il est affligé de cal-
vitie ainsi que de beaucoup d'autrei choses ; il a donc
recouvert tion crâne d'une pîerruJque tuis&ittp, qu'il a
payée quinze douleurs (dollar.), ce n'est pas cher pour
avoir caché un si microscopique génie. Devant ses yeux,
qui sont de la couleur de ceux dt la uminette de nia "

maîtresse de pension, est placé uit lorgnon à la tmouture
dorée et au rvre de chuâssis ce qui constitue, an quelque M
sorte, ce qu'il a de plus de valeur dans la pliysjiommoniie.
Son nez, qui laisserait un (,.and vide dans aon visage, si s '2
un malheur le lui enlevait, est le guidIe qui le coniduit ,

partout où il y a, quelque chiose dle nouveau ; il est aussi
la fin, l'horizon de ses pensées, de ses actiLon", de ses pa-
roles, en un mot il ne voit pas au delà de son nez. ý,a
bouche, qu'ombrage une moustache (le la nuance de ses
cheveux p-irnitifs, n'a jamrais prononcé, à nia zonnais-
sance, un mot spirituel ; ses canines., ses incisives et ses Z-

molaires sont toutes des de7tis qu'il a contre moi; s'il les
extrayait, que je serais heureux !De s,.ss doigts4 crochus
bons ïieulement pour tourner les c> oquignotes, il caresse
les cordes d'un violon quii crie aussi fort que liii, et à rr

présent que la température ne lui permet plus (le révas-
ser sur le balcon, il râche tous les soirs instrument de
Paganini, harmonie.., à laquelle ne peut résister lat

trîyire,

(lez en rêve,
118prrtés.

gent trotte-nm'nu d<u gr('.lier (lui S'élance dans le tourbcillon
d'une drsnso tournoyante, qui bien souvvint se prolonge jus'
qu'à minuit.

Le physique nie démnieit pas le imoral dole..'au quel con-
Vien, bieni la duxji'mte let tre grecque. ýI a pe'-ir deg (denîoi-
.elles, il fait de grands détorîs pou r les ivitet', uni leur pré
sence, il se trouble et rougit, ahl !'il a gîssat ile mm, avec
moi, quo je lui en serais reconnaissant ! t.. mais non, trop de
foi,,, je il suis aprerç;u qu'il n 'a pas peu r duo m oi.

Il compte trenîte prinîtemips, deux étés et trois hivers, il
est bienu loini d'être parfait, lui qui n'a qlue (lu1 saluit de son1
aime à s'occuper. A part son it d'a£(e célil-ataire, il n'a atucun%
emploi, il vit dle lat rente de scs créances4, sa mort ne f>ý? pas
d'aizIre cjcc&'îds (lue moi, car il sera exempté diti faire un tes-
taillent.

Il n'a lIed ionnie pas mes amuies, s'il se contentait de nie les
p (imaiier je ne lui crn voudrais pis il fait sur leur compte

ties rapports t'pouvirntales, (les ifli etLions8 tout à fait autre
genire que celles d* lýd ison, mais je lu i prard onnîe b ien sus cat
letmrlotrs (lui sont soni s< ul esprit. Jec lui ai dlit Ima(intes fois
que le p~lus saeparti qu'it aur'ait à precndre serait de A'hoisir
CaLlypso pour loni mllto(l ; S'il me<ttaLit mlon conseil à exécu
tion ç~a frait le repos de bien (les g-. ns et le, mici; uni part ict-
lier.

8-1 chambrue nst conttiu'' -à la iiv'n mm' je mute lèe à hui t
heures dli nmatin, je dois mîarcher sur lat pointe (lu pied,
prendre mille précautions pour tne pts éilr oie qui
dlort commne il fait toutes choses, 'etàdire lenitemenît.

-Si quclqu'ten nie dlemanidait :" que dois. je faire pour aller
au ciel Il " 'Jo lui répondrais, convaincu par l'exFqériomice et
l'ellicacité dlu moyen :' Ilensionnez trois s'ois avec l,... et jo
V'OU4 prollets unCi cjsîc(iit:o >1 f (La 7,' Vo'e" Ul/

1), ux ou trois lois par mîois il ftut unt peItit voyage, et pet%-
dant ce temps là, moi, je vais ' ul ciel. J1<v viens de 'découvrir
le but (le cette promenade réitérée :il vit voir l'ob)*jet (1(1110
Ilantiie qui rvieit de s'allumier danirs soit cteur de despote.

Unme imndscrétion m'aprocu ré une grand<e joie, lmon vilaini
grognon a dles idlées nmatrimnoniales, il se jettera dansa les lira.s
d'hliymieni le pri ntemps prochain. -le ni'ai jamais désire avec
tarit d'importance le retour des jours enoelé t de's fleurs,
les t'lîluves purimntaniers, It.s concerts de l'liilontèle que depuis
qlue le hasard nm'a fait savoir' queje perdrai bienitôt muon coin.
pa-tnon (le pension ; ce (lui ell*-ecttera, nia tranquillité... et
umon Icoilieur.

P.\m cAvr, .v

tendre MÉDICANIENT A I1 U ltLl l'E'ET
e voGUS le dlis, C'était la Remainle dern'îière, r une mite/re. tlit (le rites amuis.
entendrre, àMadatl X . .. se plaigunait d'un rh ul i'e et dl'tit foirt mral 'le gorge, et
U liiirall im le docteumr X N (pas (le réclir lie moi' 'm j 'i. est la règIe (lu lî mai-

r'' lr~llit~. sou). tiramnt le sa î'cu mmit. pa.stillt'e,, ,li dt
'-Nlettc z cela <aIls votrme ijoîli''. et Lîitrsez (imîr.galmilem

cela niet lonmgtemps à se ilitsiuilre, mais( l'' tm'ilaummiemit est ctertaini.
La danie ritteil i t et -. lie viN Uit <i in ienir mu lvl)i. aîu iii, elir, lek'imlmum,

Soîra, enveloppe, lit paLstille inisolublle '<n mi1 liii avait Alîmie laî iatili' 'tait, jinte
une petite noite disanit:

î. a bonne deîrli la i pastill' e8t lirous.e, car elle mie i.'m paî il est "iiii
qlu'el le ne tria; fai t aucun ie ;if je s'oumv lit I el înIe dlans 1-- r 's oit \nus en amrit',
besoinu 1<'iir un autre uisage."

Le li'lciia été' fo'rt chiagrinié eI) conistatantl <île i'' i rît brititic l cîlrtte
qîu'il avait renmis ir sa cier it"c.

T1out ce (lui (-ltre dans la bcourse n'est lpas gii-r:s:

L.t S dseparci île m'Aveî' ex putie et cliisic clu sanmg (cuis le., é-ltkme,,ta emiipiismoula'.
8Ce Vu'nid ('l t0 tels iflrogtitS es

])EV I N E,11111 Eh

-L'ourriez' vous dire le nomibre le jiesiimsqlii muit-lji?

Les flUlO 'I 'irifEfAJONsoulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomrac j'Daims4 toutes les îîlrarmnac:es.PILULES DEL CLELI DE UtAIIO et les intestins, et reconcilient avec l'existence. I. 25c LA BOIT&



LE SAMEDI

ALLEMAND ET ESPAGNOL

1
I - 'J'ai connu un bonhomme d'allemand qui répondait au doux nom de Ilerr

Schttulzmanî (il faut éternuer trois fois pour (ire (a), lequel avait un chien espagnol
on épagneul, qui e noinunait l'tunelo et qui était bien l'être le plus vindicatif de la
rue. Herr Schumn, q1ui n'était pas la douceur même, s'oublia, un jour, au point
de plaquer sa patuouile dans... l'envers <te la figure de Puncho.

III
II - Puis inconscient de l'affront silligé au pauvre chien, se nit en devoir de

bourrer ra pip- do porcelaine d'un délicieux t abac dont il venait de faire l'acquisi-
tion. Punchto, sombre et tragique, s'était dignement retiré dans un coin.

III - " l'on dapac, " grommelait Ierr Schulzman, qui était un amateur. Mais,
Puncho avait ruminé et trouvé sa vengeance, il n'était pas espagnol pour rien.

L' A M IT IE
l'laisir de tous les jours, désir <le tous les âges
L'anitié ne connut jamais les dura orages
Qui, de leur souie impur, jettent au toud du c itur
I)ts éclairs dle colère et des llots de douleur.
Mais entre deux amis, la plus belle des trames
Unit les ecntiments ; unité de deux âmes
Conseils purs et touchants, souffrances de moitié
( e sont les pages saintes de la vraie amité.
1le partage tout, aussi bien les plaisirs
Que les chagrins mêlés à t'ainters repeatirs
Toujours là, prévoyante, elle écarte la pierre
Oit p ourrait trébucher son compagnon, son frère
Flle sait elfacer les angoisses, les pleurs,

Pour elle ses bienfaits n'ont p
L'ami prés de l'ami trouve les
Surtout lorsque tous deux von
Tels deux lys en naissant l'un
Croissant pour être un jour l'u
Dans le même bouquet ou les
Tels deux ceps en grimpant, d
Pour protéger leurs fruits, ent
Ainsi de deux amis, les âmes
Dans une même ardeur, s'épan
Ainsi cœur contre cœur ils éch
Si Dieu, de deux amis rappro
Il ne saurait vouloir séparer l

LE RÊVE DE BIGOT
(Pour le SAbsni)

A mon ami G.-A. Turcolle-
Ce soir-là, Bigot l'infâme était soufféant ; une toux opiniâtre ébranlait

sa vaste poitrine où sur un pourpoint de satin bleu retombait en guise de
jabot un flot de dentelles précieuses. Il était seul, seul avec ses pensées,
seul avec ses remords. Car ce soir, son âme de roc sent l'aiguillon du
remords. Assis dans son grand fauteuil Louis XIII, il pense inquiet à
l'argent volé au détriment de la colonie, follement dissipé dans les orgies
et les têtes pendant que les colons nus et affamés luttaient contre l'inva-
sion du pays et inscrivaient sur leurs drapeaux les chiffres à jamais glo-
rieux <le 1756, 17 7, 17-5.

Au dehors gronde la tempête aux lugubres gémissements, les éclairs
lèchent les murs du château de leur menaçantes silhouette8, les arbres
hurient et craquent sous l'ellort de la tourmente. Le coucou sonne minuit.

:Sudain l'intendant tressaille, ses cheveux se hérissent de frayeur, ses
(lents claquent et s'entrechoquent. il voit tout rouge, une odeur âcre lui
monte à la gorge, le suffoque; le parquet semble se couvrir d'un fleuve
le sang, le sang monte, lugubre marée. Du sang ! partout du sang I L%
pourpre liquide tombe, jaillit de partout, du plafond, des murailles. Les
grands lustres comme pris de frayeur s'entrechoquent avec un bruit d'os-
somenits. Des chants d'abord lointains retentissent, puis se rapprochent à

travers les grands corridors. Une bière enveloppé
d'un suaire aux fleurs de lys sur fond noir s'avance.

as de bienfaiteurs dans le sang, des ombres l'escortent en psalmodiant.
heures courtes des chants funèbres. EEe vient s'arrêter en face detachever leurs routes.
vers l'autre penchés Bigot. Alors, une voix mystérieuse dans laquelle il
n - l'autre attachés rmconnait la voix de son père se fait entendre :
mêmes corbeiltes "ý Ou,bres de Champlain, de Frontenac, de Laval,
es escIrons d'abeilles vous tous pères et bienfaiteurs de la Nouvellerelacent leurs bras,
ici.bau, France, je vous ai fait mander des tombeaux soli-
chent sanscontrainte, taires pour maudire le triste fruit de mon sang, fau.
langent leurs craintes. teer des maux de la' colonie. Pleurez sur ce fleu-
cha les berceaux, ron de la vieille France, de la France des St-Lo)uis,surs tombeaux I des Charlemagne, des François, sur cette terre trem-

l[E l VEI>UN. pée de vos sueurs et de votre sang, du sang des
héros et des martyrs. Avant de retourner dans

l'éternel repos, regardez une dernière fois sous ce linceul l'image de cette
terre qui a crié vengeance au ciel. Voici son assassin! Maudissez-le, car
il est maudit de Dieu."

Toutes les ombres tournant vers Bigot leurs orbites creuses, étendirent
leurs bras osseux et la terrible malédiction sortit glaciale, effrayante de
leur bouche sans lèvres. Puis le funèbre cortège reprit sa marche dans une
dernière plainte: vultus Domini super facientes mata : ut perdat de terra
memoriam eorum.

Une fenêtre s'ouvrit sous la poussée du vent. Bigot se réveilla glacé
d'effroi. Près de lui était couché son lévrier. Mais Bigot avait peur, il
.ui semblait toujours voir là, devant lui, ce cercueil flottant dans le sang;

il entendait résonner à ses oreilles l'écho de la terrible malédiction. Les
portraits de ses aïeux appendus aux murailles de la salle lui firent peur,
il ne put supporter leura regards, et il se cacha la figure dans ses mains.

Les premières lueurs du jour dissipèrent ses terreurs et le lendemain,
soir il y avait bal chez l'intendant,

Trois jours après Vaudreuil capitulait.

G. M. A. Fnicom
Montréal, 27 décembre 1896.

Les Poitrinaires éprouvent un grand soulagement par l'emp!oi da Pectoral.
Cerise d'Ayer. Nul remède n'est si ellieace.

A L LE M A N D ET ESPAGNO.L-(Saite)

IV V
IV -- " Ah tli4it-il eltre ses dents, ce n'est pas un chien tel que moi, un des-
lendant d'hidalgo qi supportera, sans en tirer une éclatante vengeance, d'être

gmioltaté par un gros airu ti d'allemand comme a "'
- Attends un peu, choueroutman...

V - . . Si j'y perds quelques poils de ma queue, j'aurai toujours le plaisir de
t'empoisonner."

VI - "%Zsrisdi te mille tartéilles. hurla le doux et placide Ilerr Schulx.mian, quand il eut aspiré quelques boulfées. "Il toit y afoir tu boil tns ce plà ! " Et Puncho commença à se gondoler tris confortablemeat de la colère de son
ennemi.



LE SAMEDI

ALLEMAND1 ET ESPAGNOL-'Scile)

Vil %'l[t
Vil - M1ais, ayant vidlé et nettoyé sa pipe, Herr Se* li l remplit de nou-

veau après avoir exantiné son tabac brin à brin et, bien sûr qu'il était vierge de
tout corps étranger. ..

VIII - . .. il l'alluust avec componction et eii tira une délicieuse touchte.
-"orrect. .. Correct. .. se disait l'unclîo, si tiu as encore du tab ans ton P,,t,,

LE PALETOT NOISETTE
Noir seulement Mandr et Pâul étiient amis d'enfance', non seulement

ils avaient suivi ensemble toutes les mêmes études et s'étaient plus tard
associés dens la méme maison d'affaires, non seu'enrî nit Vannée précédente
ils s'étaient mariéi à quelques Jours do distance, épousant le.s cieux cou-
sinets, deux ravissauteàs personnes, M~arthe et V,.lentine, mais Mlaurice et
Paul posséd-tient chacun un paletot nroisette identique.

Ce jour là, après avoir pris congé dle MthMaurice se dirig'eait vers
son bureau d'affairea, lorsqu'au détour (le la première rue un commiiission-
nraire qui le guettait, sans doute, lui remnit une lettre hâ.tivement et <lis-
parut.

Surpris, Pierre décacheta la myzitérieuise missive ; une écrituregrs
sière y avait tracé ce3 quqlques mots

idMon vieux,
"Ce soir on soupe chez moi, si le coeur t'en dit... tu connais l'adresse
"Ta toujours dévouée,

Pendant une ou deux minuteR, le jeune homme resta ahmou rd i, se rI5pé-
tant ce nom qui ne lui rappelait rien.

Puis, tout à coup, la lumière se fit brusquement.
-Fifi !
Il se souvenait bien maintenant d'une très jolie fille, dlont les moeurs

n'avaient rien d'austère, et (lui avait parfois joué uts rôle (ilins sa vie de
garçon.

D'un mouvement de colère, il avait fait disparaitre le petit billet dans
une poche de son paletot noisette, et lacérait l'enveloppe en menus nior-
ceaux qu'il jetait dans le ruisseau.

Avait-elle perdu l'esprit, cette U'tli, d'oser s'imaginer que lui, un hommne
sérieux, un homme marié, et marié avec une femme ciiirmante, allait
encore courir souper chez elle ?i

Et tout en haussant les épaules, il s'était remis à marcher.
-Fi!..
Ce nom, à lui seul, évoquait toute sajeunesse très folle, et, à~ certains

j'ai encore as-.sez, de poils la quîelle pour t'etîmoisotncer toi et La fînuille, et il
recomrmença suit petit In tîuî-ge.

1X -'l livirgott meni got t, >acranieinte vo 'îciféra le jîlacide$cui.i!.' Z*est
laits une tnaiuuf;tgtluie te boils gulot a fait ce ldqrîc. là

zouvenirs saSqui lui revenaient à la mémoire, M1i îurice ne pouvait sýein-
pêchrr de souritre.

Quand il arriva enlii à son l'urcau, Ptul s'y trouvait dléjà ; niais très
affaiîrés et enrtourés d'ailleurs dle tout leur î--oncles deux amnis n'eu-
rent pas le loi.sir dle causer ensemble, sinon pour conveniir -à la hâ$te dlu
théiitre où ils d-ývaient se kendre le soir avec leurs fînînîs.

Ptul partit le pr-entier, et iILttriceý, tout <en t,,rîiîîa;nt soit courrier quo-
tidien, ne pouvRit s'empêècher de soiig r à l'invitation qu'til veî,ait dle
re(evoir.

I1 iieiîta,*t bien qu'il ne pouvait, qu'il ine devait l'îcpeet pourtant,
nialgié lui, une curiosité avide le poussait, l'attirait.

Après tout, se~rait-ce si crîiinel ?
Quel tort ferait il à Marl lîîe en assisitant à ce souper
Serait-il le premîier mari qui, après avoir rieconduit -femnme, trouve-

rait un prétexte plansible pour s'éloignrer quelques heures?1
En quoi l'aitrv-rait il nmoins p trc qu'il irait un instanît rire avec d'an-

ciens compagnons?
Et partagé entre sa conscience et cette tentation du fruit défendu, qui,

brusquement, lui était venue, Maurice restait perplexe.
Mais, tout à coup, secouant la tête:-
-laIt ! îî'y pensons plus, J'agirai au moment iîîên-e, selon l'inspîiration
Et, se levant, il prit sonî chapeau et sonr vêtemtenC ; mais en passant sont

paletot noisette, il épr-ouva dlans l'entournure des îîw;iichcs une certaine
gêône.

-Allons, pensa t-il, c'est Piui qui se ser-a trompé et aura pr-is le mien,
nous referons l'échanige ce soir après le théâre.

Quelques lheur-es plus tard, les deux jeunes couples se retrouvaient dlans
une première loeau Vaudeville.

La pièce, très bien jouée, était d'un intérêt captivant, eit atssis derrière
iMartlîe, qui n'avait janmais été plus jolie qlue ce soir-a; Maurice avait
complèteni2nt onulié l'invitation de Fili.

149e anmis se trouvant dans la salle, lui et P'aul allaienit les voir pendlant

A L L E IN A NI1) E'JT E S PA G N t0 L - (Sue.)

X XI Lxi(
EN iiUt

X - lesr S'-htl..iiaie. - (ine les ti s mille tiaples cul nirien t le d;ipac, lei piple ut.. . NII1 - letI lierr Sdi îîlznan, ayant pris9 im tii'itre pipi'' et d'utr taac, dlisait (,i
Punii-ho.-%Vou. Wu.. Wou .. . %Vou Woah.t - Xflttinilift ioit eti.-il - ', il ù-4t fraitinn las pir e e gluten-là 'i... fia, cliu ne dilai t
Mme Schet-aîn. - Au feu L. .. A u feu .-- gîterai li to gmt î' te Eici'. 't I 'n tRI', il'--pagiit ii à I .-tit (le poil -rite,

iiait (le son ciîtý- : ' Ifeureitsctîtent, car je nc sai.s vraiment pas .:I>tîîtîtent je ferai
XI - Enfin tout se calma grâce au sang-froid (le Mmne Scluulzibian qui éteignit pour te fourrer (les Voiiîs dans ta pipe.'

Poncho, lequel, affolé, menaçait de mettre le feu à la maison.

Pour -Wm jr!i< rn ~ ~ j MilyyI~(g~ ot Spniiifnne Dnç1~ho Jansî tli., ll.tt.se
le. MIaux de Tête Ner[veux etI ChroiquesL les ilules de Célrwui de DawIsoni un etuUuuIIIIIW 26c LA SOITC



LÊ SAMEDI

S V le BAUI'I 1

'J

a

h(Ch,' unit -is do)nc. Fl',ldaeitrl, ebt.cê- Ilue I'e.t la boibwou(lui fait dormir comme qe,
I'lild'u'#-nr ,.-Sitie pas !Il IL pettêtre travaillé.
I)ÈitiJiai-,,~l (qjit le n,,i rtraail vient (le ,r'eilt<- en ý;iirsaiif). -Jamais d'la vie, litais

'< gueux de bateau quni avcC tous ses tour's et détours im'a fati à ,îioit.

leki entr'acte ou les recevaient dat*s leur loge, et -la soirée s'écoula char-
miante.

Maurice et Mieart lie venaient de rcmionter en voiture et la portièreS'était
* à peine i efetmée sur eux, que la jeune femnme se retournant vers son muari

-Regarda celi, c'est indigne ! exehîiat elle avec force en lui tendant
j.d'une main qui t, ottilatit le petit billtt de LFii,

Maurice sentit (lue son coeur cessait de battre ; il voulut pourser un
cri, mais nî'en eut pas lat force et resta abîmué, éperdu, hébété, sans trouver
un seul mot à (lire.

Il avait lu, en recevant cette invitation inattendue, être pris d'un ver-
k tige de folie, et, obéissant à un miouvement de bravade, admettre un

instant la possibilité d'accepter, niais maintenant il ressentait toute
fl'horreur d'une telle conduite, Marthe avait vraiment Il, droit de le haïr

tou de le mépriser, et, dans une vision brève et atroce, il vit l'amour de
f Icette adorable créature perdu pour lui.

.j-C'est affreux ! répétait Marthe avec énergie.
Il n'eut même pas l'idée de s'excuser, de se justifier.
-Affreuex 1 murmura-t-il machinalement après elle, comme un écho

plhaintif.
Il se lit encore un instant dle 4ience, puis lat jeune femmne be laissant

itller dans le fond do L voiture
-Piuvre Valentine ! soupirt. t-elle.
Maurice 8ursauta.
-V alentine !pou rquoi cela?

* Marthe se redressa brusjuement.
-Pourquoi cela . Vous voilà bien, vous autres hommes ! Son mari

* est ent relations avec
mademoiselle Filîi, va

ÎNOS CI1ts souper chez mademoi-
selle Fufi, et vous-~7T -' *dites encore : Pour-
quoi cela ?

Maurice, perdu de
Plus en plus, se de-
mandait s'il n'était

v pas fou.
i-Paul ? s'écria-t-

il malgré lui.
Î.i -- Mais oui, Paul,

211;ton axai Paul, cela te
F 7ý surprend, hein?1 C'est

au dernier entr'acte
que nous avons fait
cette découvei te.

~~ç-L : :#4\\\\ Et baissant un p>eui -C'est pendant__ que vous étiez sortis,
1 Valentinme qui vou-

laitremetrola lire-
chie de son corsiitgP, n

égratigné~ son doigt
/1/1,1 ~ avec l'épin-le et

///M commne le sang jail-
lissait et qu'elle avait
peur (Ie tacher son

La ,"u.- i que, c'est, v ila in lit 1etit, goumnid nmou choir de tientel-
qlui Vv lt '''l - ol ''ji taurCSds I l'e11 arinoire. - - ls el i' e a d

L.pA/, mi - Je t'abb<îm e, mnaman, (lue je n'a <lele admné
rien pris du tout, de lui passer celui

de son mari qui devait se trouiver dxins sbh paletot noisette.
Naturellement je veux faire ce qu'elle mie dit ; je me lèvei

je vais àt la patère où Paul avait accroché son vêtement avec
la capeline de sa femme, je plonge la main dans la poche du
muanteau, mais au lieu du moue loir je n'en retire que ce chîf-
fort de papier ; malgré moi cette ligne écrite en gros me
saute aux yeux et je n'ai pu retenir une exclamation.

Là-dessus Vaientine se rapproche - Qu'est-ce que c'est,
'qu'est-ce qu'il y aI - et elle voit à son tour le billet!

C'était horrible, n'est ce pape pour ctepauvre femme.
Tout à coup, heureusemient, il m'est venu une idée, une

inspiration sublime !... mais jure-mnoi que tu ne vas pas me
grond r, que tu me pardontieras ?

Eh b);en, j'ai compris qu'un mens3onge seul pouvait sauver

Marguerite et P>atl, et j'ai menti!M ii' Je me suis souvenue à cet instant que vous aviez tous
deux le même pakltot noisette, et je lue suis écriée :

-'cst à Maurice cela, c'est le vêtement de Maurice!
-Alors? interrogea le jeune homme qui ne re&pirait pius.
-Alors, le pilus extraordinaire, c'est qu'elle l'ait cru, ins-

tantanément, sans l'ombre (le difficulté. C'était invraiseni-
b!able, pourtant, c'était bien le manteau de Paul, il n'y avait
pas à en douter, niais les femmes sont bêtes (ajouta-t-elle
<d'un petit air de supériorité) et pensent toujours que ces

coe-àpeuvent arriver aux autres plutôt qu'à elles-mêmes!
t upavo~t? Maurice dissimula un sourire.

il y a là, ,><e 2<arthe se rapprocha de lui, et d'une voix tendre:
- Dis, tu ne m'en veux pas d'avoir menti ?

-Mais non, ma chérie, tu as bien fait;- ce n'était pas
d'ail leurs un si gros mensonge.

-C8 méchant Paul, crois tu qu'il ira?
-Non, nia cbère enfant, tranquillise-toi, il n'ira pas, je te le jure ; qu'il

en ait ou un instant la pens&i, c'est possible, niais au dernier moment îun
homme doit sentir toute l'indignité d'un tel projet et n'est ni assez fou ni
assez lâche pour l'exécuter.

Il avait parlé avec tant de feu, tant de conviction, que la jeune femme
rassurée pcusia un pfetit soupir de soulagement.

-.Aur, j'ai bien fait, et tout est pour le mieux, il n'y a que la foi qui
sauve, et c'est une bonne chose
d'avoir un bandeau sur les yeux...
Cette pauvre Valentine, tout de
mêmae, ai elle savait !

-Mais... elle pardonnerait,
peut être.

Marthe bondit.
-Pardonner! Ah! non, par

exemple, on ne pardonne pas
cela.

-Alors.. B i au lieu de ton
anmie... admiettons que c'eût été
toi?' 'ru n'aurais îas pardonné?1
questionna Maurice avec hésita-
tien.

-Jamais! répondit-elle avec
une sincérité et une énergie qui
firent pâlir le jeune homme. Puis
d'un joli mouvement câlin, se
blottissant contele lui:

-- àfais toi, je sais bien que
cela ne serait pas ai-rivé. Vois-
tu, quand bien même je l'aurais
vu de mes propres yeux, il mue
semble que je ne l'aurais pas cru.

lI,,rsque la voiture s'arrêta en-
fin devant leur porte, le baiser
durait encore.

UN PEU DE RAYONS X

Laspect extr~aordin aire prd",ent! par
t.e-tonac dit jeune Alfrtil IotelAtout, aprè-

lefe~des eoli.

Un peu plus tard, comme dRns un élégant déshabillé de soie rose,
Marthe, assise devant sa psyché, déroulait ses longs cheveux :

- Dis donc, Maurice (conclut elle avec un rire gai), c'est tout de même
heureux que vous ayez eu le pareil paletot neÀisette?

- Olt ! oui, bien heureux!1 répondit le jeune hiommre d'un accent qui
venait du coeur,

Louis FA RAN.

ETIRENNES UTI LES
Mfaeane.-Asýtt songé à dominerquelrjue chose à la cuisinière pour ses étrennes?
ilonieur.-Oui, j'essaie de lui trouver une autre place qu'ici.

RIEN A CRAINDRE
-Si voils continuez à me fourrer votre parapluie dans IFu-il, hurla l'homme au

pardessus bruit, je v-ous casse la... figure!
-C'est autant de votre faute que <le la mienne, répondit p)lacidenment l'homme

au parde3sus gris. Pourquoi vous obstinez-vous à mnettre votre meil sur le chemin de
mon parapluie? Au surplus, pas tant de bruit pour cela. Je suis assuré à la Pro-
tlectj,,n Mutuelle pour c2EI> a m'est égal d'avoir la tête cassée.

L'honmme au pardessus Èrun regarda son interlocuîteur, réfléchit une minute
et dit

-V"use n'avez rienm à craindre de moi, je suis agent de cette compagnie!

.Les grands hommes; n'ont jamais choisi ha voie aisée. -LAcoRDÂusRE.
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Le Masque de Ve1ouis
Pmt CIIAMPOL

II
(S'uie)

-Je parlerai à ton père, avait-elle promis eii dernier lieu.
Et, le lendemain, toute rassérénée:
-Es-tu sotte, ina pauvre petite, dle t'être tourmenctée et dle

m'avoir tourmentée ainsi (ldit-elle à, Simnone, avec un all'eetileux
reproche. Je viens de questionner ton père, qui n'est nulleiint
inquiet. Il arrangera tout.

Cette formule, un peu vLaglue, servait (le concelusion ordinaire
aux perplexités de Mine d'Avron. Dans leur vie coiinnînine, soit
mari avait toujours " arrangé tout ", bien ou mal, inais (le face(;n à
la laisser tranquille et, paetant, satisfaite.

Rien ne pouvait lat persuadter qu'il n'en serait pas éternellement
de même, et Simone sentit qu'en s'efforça-,nt davantage d'ébranler
cette conviction, elle rendrait sa mière nia;lieureuse. malade pctut-
être, sans arriverjamais à prévaloir, (lains son esprit, contre ' i-
luence tonte-puissante (le IN. cl'Avron.

Cl ic n'vi jamais semblé plus calme, plus épanoui.Le
enfants étaient joyeux comme à leur ordinaire. Osmini ne revenait
pas lat vie continuait, soujours lat même, et parfois Sititonle se -cîx-
tait, elle aussi, trompée par les apparences, gagnée par cette gillé-
tude universelle ; elle cei venait à oublier ou à douteî', se daemlandant
si, après tout, Osmin n'était pas absurde et elle-îîêiîc un peu folle.

Puis, it d'autres moments, elle éprouvait coinie un réveil brusqune,
le sentiment d'un péril quii allait venir, qui approchait, (titi étit là,
tout pr-ès, d'autant plus gr'andl qu'on ne le voyait pas. qu'on nie fai-
sait rien pour le conjurer. Alors elle s'ind ignait, son courage 1louil-
tonnait il elle, elle voulait agir, lutter, résister.. . muais commnent
Et elle s'apercevait avec stupeur qu'elle ne pouvait rien.

Elle avait essayé de s'adresser directement àl soni père. Lat bonté
in(lulgiente, le caractère exception nell1entent facile (le MI. a''ivroîi,
ne rendaient pas l'entreprise bien redoutable, et Siiiiotie l'ut tout
étonnée de le voir se fâcher au premier mot.

-Vas-tu aussi te mêler (le ce qlui ne te regarde pas, sérati
avec imipatience, et ni-epas asse7 de répondre aux interrogations
(le ta mère sans te rendre encore des comîptes ? On (irait ( 1ie vous
vouts méfiez (le moi, que vous vous liguez pour mn'esýpionner!.

Et comme Simnone restait interdite, les [armnes aux yeux, bouile-
versée par cette violence inaccoutumée, il se repentit tout (lc suite'Passant la main sur lat tête de sa fille, il al*jouta, du ton dont on
.parle il un enfant pour le faire tenir tranqjuille

-Ne te fais pai (le souci, mignonne, tout vit bien, tout vat pour
le mieux.

Etait.ce parce que tout allait pour le mieux qu'il rompit l'entr'e-
tien et sortit précipitamment, et 'que, les jours suivants, il -se déroba
de même par un baiser, une plaisanterie ou une fuite à toutes les
nouvelles tentatives hasardées par Simnone, et qu'il fit par èvitec
soigneusenment (le rester en tête-à'-tête atvec elle?

Un matin, pourtant, levée (le bonne heure, elle le trouva seul
dlans son cabinet de travail. Il la meçut (le l'air contr'aria, (le quel-
qu'un qu'on dérange.

-Ne pourrais- tu mie laisser, chère petite ? dit-il. .J'ai tant à
faire L..

Il montrait, éparses sur son bureau, (les feuilles barbouillées <le
son écriture irrégulière, presýque illisible, et, >i lat supposition n'eùt
paru anormnale, on aurait pli cr-oire, à ses traits un peu tirés, qu'il
avait passé lat nuit à travailler.

-- Je suis fâchée dle vous (déranger, papa, coîmmmniençai-t cl' tiidie-
.ment. C'est poulr les gages 'le Claude et (le Maria.

-Ah !qu'est-ce <qu'on leur (toit donc?
-Sept mois à chiacun.
-Cela fait ?
-ffuit cent qjuarante francs.
-)iatblc! grommela M. il'i\\irin,-priît lat cleF dle soni iîroim'.
Simnione se souvenait de lat faion (dont, autrefois, il ouvrait c-

tiroir:t volontiers, vite, avec un facile <-orseuetà lit moind re
requtet. Souvent, quand elle était enfant, il l'y avait la~,efou ir-
rager, et toutes les p;(- I-lancîmes qlue p)ouva:ient c''ntcn il' su
petites mains étaient pouir les p;ouvres- Cette l'ois, il aitieiia le tiroir
al lui d'un geste sec, peî violent, Si! pu1el dessuls pouir en,
cacher îe contenu, piuis le repoussa très forwt, et j-tant sur' le l'ut-eau
un rouleait dle louis

-'iens, diit.il, dlonne-leur cela c e ndntl reste 'es g1en
n'ont pasle tact: ils choisissent le plus-- mautivais mioent.

- Le montent est donc mauvais ?.î nurîintirma Simnione.
Sont père nie l'entendlit pas, ou reigniit dle nie pas l'entendre, la

tête dans Sei mains, fixant dl'un alir profond< ses éc't qe îue ltiti-
1Iýeie eou11vaimt dëéjà plus déelli i tlr. Et Sinmion'- eu ei conscience
(Ille les Choses se priécipitaLien1t, <ie( les embar'ras, î'estés jusque. -là
secrets, lie tarderaient pas il se fai'e jotir.

Lat dernière q1uinzaine <le déeeibme commençait, et avec elle l'algi-
tation particulière prlopr'e à cette peériode. En ces d1erniert. jours,
on1 veut par'fair'e tout ce qui, pendant le r'este dle l'année, nL été omlis
ou nè'' i''*é.

SuiLcese, lit -sonnette (le l'hôtel retentissait. c'étaient (les visi-
Leur's v'enat* présenter une note. Siinone remairqua qlue ces der-
miers étaient pîlus n<' mlrcu x alue les aui'es et revenaientt plus

NI. d'Avin était toujon t-s dehors, déployant uine activ~-ité qui
n'était pas d[ans sa naturle, et, duirant les couIrts mîomuents qil'il don(i-
niaît à sax famnil le, il se iiionti-ait pIlus 'grav'e et pl us sile'ncieuix alle

d'lmabit e r is le comm ntemnent du miois, il s'était linis à par'leir
beaucoup mtoinîs des plopmt-,et depuis quelques Jour's, il n'en1
lpar'lait plus1 dlu tout.

Uit mîatin, il repait -soudain, les tr-aits déeîluaatrecou vré
sit li 'omihomlie, soni expanisioni, et, <le lii i -imlilte, il avouaÀ

-Ell bien, oui i nous avons cii quelqu Les surîpi'ises lésagréal les.
Nons venons -îe traverser uine crise. (Jepend~ant, grâXce à D)ieu, tot
se terM'nie à iiotre entière satisfactiont. ,L comîpagîtie 'ué'ciî
(lui V-oulait couler notr'e aLll*.ii'e \va la pr'endrte ài o Wlipte. Aintsi
m'o*(roai.sée avec <le novaxfonds, elle mîar'chera àt imerveille.
Nouis galrderons tilt part dans les b)énéfices -

Su1r cette dlonnmée, il nec s'arrî-taL pluts. [I p-ouîti t -à ( ýeoîges, uiti voyaîge
eii Amer'î<ue, ce (lui le tt'aitsporta l'aise, et à Maeeieciiîqu'iat
actionîs de laituure société, ce quîi lat laissa l)arl'aiteltiti'Ii l'ei.

Le lenîdemuaint, il ainena 'Iner elti. ILtuit 1lolîsielmi' tra s liad.
pourv~u de0 fatvoî'is d'une langiciu r et dI Lune lntleiiieioyalcs, le
repm-'sctîtt dle lat coinpailie aîtté(ricaliie avec laquelle oit (levait
tr'aiter. "' titi cîatuant hîommîîe ", disaîit, M. <l'Av-o.

Ensuite, le silenice se r'elit -sLir ce umonisieuri, suir la comîpagntie,
et sut' les phosph ates. P>endanlt dfeux ou tm'oi.s Jourtts, M. <l'A vi-om se
mtontra à peine, r'entrant eil retard pour- les reaet n aitvant pao
meilIleur î appétit pourt cela.

-Vous vous tuer-ez (te tr'avail1, Ilti repr'ochîait tendreiîni. .sa
fentiie: mîieuix vaudriait lîténager unt peu plus votr'e santé et iragnel-
un pvti mîoins d'argent.

Il nie répo)ndait aLs, liais soli sourir'e avait unie alleteililte (Ilte
Siîîîomîe était seule à voit-, et., !ýiî' soit ial elleo suivait auîssi, jou
par' -jourî, la umarche pr-ogressive. de lat catasti'oplte qu'elle savait
inlévitable. I)es lueuîs (I espoir brillaient encore, bientôt éteîintes;
dles accalmnies se faisaient auxquLelles suceédaienit <le plus violenits
oragres.

Un dimitanchte, lat veill 1-'l Noël, en rentrant, M. " Aviî'4<ît deliîan<la
-( sîîîîn est-il venu?
Siîiîonc n'eut pa's besoin de reîî îar<juet le t(î ieltr le lat ''ix,

l'exp-ession1 hiagardle des veux <le soi père. Elle <levinla <îue0 l'hîeur'e
approchait.

Attcunte chanuce <le saiLît, si h'a''île fuît-elle, ne <levait rester',
puisqLue M. <'Avron r'evenait <le son aveuglemenmt, per'dait courage,
oubliait mêmte son amiouir-prop)re ait point <le ilippeler Osiiiiîî, de.
recour-ir iL ses conseils, <lèdaîet!.

.Ju.squ'à l'arrivée <le l'avoLué, il er-ra c<uine Lile âmte emi peiite à
travers l'appar-temîent, bousculant Clan -le pour une feittre înail fer-
niée, prenant presq~ue tile attaqjue (le ner-f.s; à voir ( ;eoir''es meilîtuer
son p)ied d'une [açon a<ra<çLtiW, mîats itnnocente ;et, <lès <u'Osinin
eut ci liii parti, il alla s'eiterîner avec lui datns -son citb.iet.

Pas un éclat <le voix ne s'entendl<it auj dehtors, coiwmue celi.arvaî t
géitéralgiîent lor'sque M. lAvron cauîsait, riait ou discuttait avec
<les amis, muais à peine uit inmm'mure basL, sourdn, tel quiiil SdOi lt<.)
<les coîtfeýssonnaîx, et celat <ltir'i ainsi imite hmLacie, dleuxt lmeiies, tutt
l'après-ii .

Mie < l'Avr-ot ii îaintit
-To)n paý-re- s'omublie, dlýuiit.ele ,L Simîmoite. Il iii avait 1îî'<iîîîs -la-

Itt'tnldet' à prpa l'arbrme <le N01;1, pend<antt <1u- 1<-s culanftI1s pre<-ieu<-it
leutrs 14 ç<mns, eýt l'lieurie passe!Nu poirii< s <l6Jà pos<'r les m 'îl
(le r<ll<;Lls.

Siiiîiiel *- tiut <loeilelltCit ài Lalari'1tie I,; îî<enis, niais Sa<5- <it-s,
cil eltiflonm<îmît les, h'vlit-s l'uNes. ;< iliemmt '<'s ;tgit;ti<iisii <llta5'
Lile stiirl mo;.ig<-~~ uillait se hv-î.î:î-'IFraai dle Vli-

d-oiemie <lea 11<-ýr î<lil qui.< fir- tout le i<t'cap af<tV avoir' tanît
soflaht il' et' lI-guei attelit, la l<hii<î11e uliis'<llI

pm's'ueulue lhvrat<e.L<a <'ltte a-Cumhl<.le 1.i-velv<-iit 1 <imm.

on al bic <i<-î îs ''s âot i- 1li' liî'<. pct-,imts vonit '-s-î'lo.car'

des l i I v is ls -f fL1il a L ; i - i s i :' 1 REMES CHO0CtOLAT DE DAWSON o 25c L OT
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ils dlovent, l. su ter de <quelque ehose ;ils sont si rusés pour leur

M tî 'A v r oi qui, elle, patq tîs trc- rusée, sc dir'igeait vers le
.gril4i<l oii<ti J Fl-rl e>u trouvait cachlé entrec deux paravents, et
Sillioni.~< conltinua it a travail luî avec! une activité redIoublée. Ne
lialait-il pasu laisser leut' Joie etièrei aux pauv res petits, siurtout ,
I <<I te joie, l<a't si'< i'rI<ei (les éî iCUVeS?

I <s la1iIL lireleed la fieuêtre pour pirofiter (les derniers
P'aV'îî11 (lu Jotit, et .14 lle 0 leva le-s Yeux die Soli ouvrage (lu en en-

A!iîý lele r<'ý:<iti en fi ace. "Sa vai llanc'e était revenue
4<141 t t el(, 1-t <i 1,- li d it aîlt îc itt

fi<a'!':las, à caIs<' '1<' lilt<ialit Elle pourrait vous euntendlre
<otto j <s vls attutillu la dvrIi'îire l'ois. Vous v'oyez, je sais
--iJ (..ii<' \<<It5 vulieZ Ili ;iil<i-',et, Je' suis tont(' pr-t< à devenir

1i- i 'iii1i ;a A vrl l.

r'l iait il''ti' ci ayalit laoîiet- et li'étatît pas, lliaîgrc ' tout,
iîsul l<-a< sitisfletioi (le se ini<trei' C(<raigeuse (levant

<<iii<i 1*:~I.ýtL 'l p<<-u <le cas <les leiîiiites!ý. NMais il tie parut ni sur'-
pris uli '< iL <1, v<c titi ticatteiltcit qfui po<uvait pas.set pou

I apa~-iia'lu iraîliv'<elîues ou d'unie conitrariété vive:
V<oit, il'v <'tes ais 'lu1 tout, <lit. il, litais làt pas <lu tout!..

.uiisla dilai< aes l'ariies, la rudesse institnctive al'Osiniuî
iii i'i lIts alari'îtes <lue' dans les miomîents 011 il se trouvait

<'llai'îa.-a'Siîtî<ati<' ei t'poli'a it l'oisseiîiutellt -lotilotreux, commîie
>i 11111' ilPati tilalr1olte lui eûî't p<orté it coup, et elle murtmura, en

-Qu'i v a-I il don<ic?
v< <us reliit ( stiiîîa salis chierchter ses umots, le plîns grand

àur enr e iaI ;tu \ gens, c'est, de leur ilirc lat vérité. A quoi bon
\(als ai-rce <luet?1 rcoet vouts apprendlrez bienttôt ? Prenez
\<)tre( îïur' , à la-lix tmatins. Supposez le pire tout (le suite.

-Cetla rît ille coItI ple.te, dit situote Il no nuns restera rien
N 'avoir rien :Ellt, n'av-ait jatmais enlvisagé eette situation, q ui,

<1-i t1<,lui p<aratissait ter'ilui. Solinrge pourtant, île fléchlis-
sa;it pas. Elle s'tait levée, et, qjuoiqjue ses jamibes tremblassent un
peu,~ elle se tentit droite devant (inin, attendlant la confirmation
(le ses craintes.

- Pire qute cela, répondlit il.
E t cotmmte elle r<'stait lnette, l'avoué continua, avec soni miême

-Vous lie connaissez pas les all'aircs, celat se v'oit. Vous ne
savez lias quo petit y laissýer plus (ilue sa fortune. .

-Souli otneirý acheva Sitîone. Mais continent?.
Ell 'aj<îta <les deux mains au dossier le son fauteil, sentant

tout cliînîeuler autourt d'elle, et ses nmots brefs, entrecoupés, allaient
droit au but.

mXlt< îanière <le s'expliqîuer convenait à Osýnîin. et les questions
<le setntimîenît Faisatnt ltec aux questio)ns pratiques, il recouvrait
sa lucidlité d'esprit.

-Lit Société <les phosphates est en pleine déconîfiture, (lit-il. Cela
e-st ar-i vé pre'sque sil atetuent. Eit mîêmîe tîmi (Ile les mauvais
iestl t;Its (le l'ex ploitation, longL~temnps cachés, ont a découvert, d]an-,
la ges i l nciî.re, <les irrégularités flagrantes, imîprudence dle

crattc:et'oa1ucries <les autres. La comipagnie américaine rivale
a tir p. larti gectte sitiletii<ri avec une hl<-ilet6 diaibolique. Elle ai
lait (<ii<ai le vouloir acheter l'afl.ire pour qu'on ne se Pourvût
las ail ie.u ts, puis, aui dlertnier mîoteînt, elle a retiré ses off'rcs. La
faIllite scî'a dléclarée incess-ammeînct. Il l'aut que votre père dégage
Sa;i rcspotisal<ilité, oan sinlon il r'isqIue

-Doas pou rsu ites jud<iciaires.
Sintîaîîe i4toulb unI cl-i.
D ants sevs l<ressýunl.i tI<'nts lesý pluîs somibres, dans ses îînugiîîations

lus; plus l*oIles.,, ,Jatîias elle tuavait songé à unte pareille éventualité.
Avfe ce' senîs 'lo lal<ýoluc .justice propre tux pel-sornitcseunes
elle tnlavai t pas <uI l'idlee qu'on pût taxer aui tn<'îne prix une étou'-
<1<-t-- d' tine *atte, traicer lIlinite hîotmmîe incapable aulssi sé4vère-
ntit, p<lus sa-t--iie1 it ti utc<îe le plus adlroit coquitn. Les patroles
<1d'( tit lui setîîl<laient utiimensonge, utte itnsulte, titi blasp51 hèmeiC et
<-lie Il. t'<gari'litit avec (les veu x ilaîinliovants <le itx'ol te ('t (lin(li-

- >tîjesulis une< brute <le vous parler atinsi, coi .ti nta- t. il, sai-
ss aui I vol ce t-g-<.Unli<totme b<ien élevei, dlélicat, eut ,ardlé le
sl-î',su' lot t'etii-e M <i, Je vii'-ts l^tet' il votre peue ses tlern'iiè.res

illtt."iotis. Jitaccomp41 lis le tîtetîmie dlevoir auiprès dle vous, <le votre tuîei-e,
c3'st Ilésî~'a<< <ui- tolr oi, litile p<nr vous..

sititaîri< s<tl<;,li 1t'a sa to;orî, il lui v<)ul.t dul bien, triais il
ven'tait <Ile Iti faire tant le mial, qlu'elle ne pouvait encore le
remeiet'<r, et, c'rH[il(tit <Illte sa mèree lie supportât pas une douletor
par'-ill- il la ictttl< -le imtplora:

-OIt ne dites pas à maman.. pas encore.
-Pourquoi ? Le teintps presse, et vous n'aurez pas trop (le tous

N'0s elfou-ts réunis.
A ce maoment mômue, îMle d'Avron reparaissait souriante.
-1l nie sonîblait bietn reconnaître votre voix, monsieur Osmin,

s'éiitî-t-ellc gliieent, et cependlant vousi parliez bien bas.. _ commne
si vous eulssiez fait des confidences à ina fille. Venez voir notr-e
arbî-re (le No('l, il est plus r'éussi encor-e que celui dc l'année, dernière.

D)ans le crépuscule, elle nie distinguait pas bien les v'isages, mais
l'attitude d'( )sinin et (le Simione la fi-appa, et elle demanda, elian-
geant dle tont

- Qu'avez-vous tous deux avec vos figrures bouleversées?
Puis, commie ils ne réepondlaient pas, elle eut peur'.
-Mon mla-i ! oit est hîtonl ii-i ? cria-t-elle.
Elle lit un mnouvemîent pour' soirtii'. Osiiîtin lat retint.
-Madamen, attendez pour le voir, dlit-il, (lue.je vous fasse d'abor'd

(,i :soli nou tii aveu pénibhle..
Mnlîe d'Avî'on resta clouée suî' place, les -veux dilatés <le surprise

et d'an--oisse, secouéêe (les pieds à lmi tête par unt trembîlletment ner--
veux ' elle entendait à peine les tendlres paroles dec sa fille et ce
qu'Osiiin lui exltiqualit dle ruine, (le faillite, (le mesures à prendîre.
lin appel lui vînt aux lèvr'es:

-MI. d'Avron -'il faut <1uleje par-le à M. d'Avroti.
Elle se r-eleva, soulevée par une foi-ce factice, et elle qfui, depuis

tant d'annécs, mtarchuait avec effor-t, 'èti;atcri ouitnt comme
une folle dans lat direction (lu cabinet île son niari.

La chîamîbre était noyée d'obscur'ité. A peine si l'on distinguait,
tout an fond, sur le canapé, la silhouette afa ié le M. d'Avron.
et lat blanchieur' <le ses cheiveux.

Devantb lui, sa femmiue vint s'abatt-o sur' les Qenoux en s'écriant:
-Ce n'est pas vrai, n'est-ce pas, Robert ? Dites-moi qlue ce n'est

pas vrai
Il nie r'épond'ait pas ; il se reculait, cachant soni visage pour ne

pas être vu dauns sa dlétresse, pour ne pas voir aussi la douleur des
siens

Alors, seulement, lat pauvrie femtme commlença à comnprendre
elle rie put admlettr-e cette chose inecroy-able qu'il s'était trompé,
qu'il était vaincu, qu'il ne parvenait plus à la défendre, a la proté-
gel', e t, trop faible mor'alemnent et plîysiquen'ient pour songer a
r'enverser les rôles, sans trouver un niot d'espoir ou de consolation,
elle se mit à sangloter, é-perdue, aussi tei'ritiée crue si le ciel eût
croulé sur sa tête.

Cette dernière secousse était trop forte pour M. d'Avi'on. Il se
retourna; <legrosses larmes coulaient aussi su r sesjoeimu urt
des miots sans suite, -avec tîne voix entreccoupée, béreayante.

En ces quelques heures, il avait vieilli de vingt ans.
Lat réalité, cacliée ,jusqnl'alors par ses illusions, venait, comme aux

autreq, <le lui appai-aitre pour' la pi'eiiére fois.
Autant sa confiance en lui-même avait été excessive, autant son

abattement était maintenant absýolu;- et ce contr'aste avec son in-
souciance, son entrain, sa joie (le v'ivre ordiai-a-, rendait son état
(doublement pitoyale.

-Ayez du courage. .. pour mamtan M .Aanan avez (lu courage
Pour papa 1 répétait Simnone, allant de l'un à l'autr-e. Est-ce qu'il
ne vous reste pas vos cnlaits q1ui vous chérissent ?. .

Lat pensée de ses enfants provoqua chtez M. <'Avron un nouvel élan
dle douuleur'.

-Mies pauvr'es enfants!1 C'est moi qui aur'ai perdu leuir avenir
Tioutes les réfIlex ions, si longtemps écartées, aflitaient ensemble

a soni cerveau ttrop étroit pouru les contenir.
-J'ai fait le malheur (le nites enfants! .J'ai fait le mualheur <le

ima femmne ! *Je l'ai triée ;' . répétait il, affolé en voyant, à la lueur
dles bougies allumées par Os-min, Mine (l'Avi'on qui s'abandlonnait
aux bi-as <îe Simnone, à out (le lor-ces, dlans une toi-peur plus eff'ray-
ante quie son agitation (le tout à l'heure.

Et comme si la) scène n'eût pas été suflisanrnent lamentable, un
trottinettent furtif s'entendit dlans le corridor, s'aru-êa -levant la
porte, et, (l'une poussée, les deux petit, "ntL-èrenît cri courant, la
miain dlants la mîauin, tiipi)altts, ravis, croyant bien déticher lat
Sur-prise qu'ils guettaient dep)uis, la veille, trouver le failleux
arbre (le Noi(l dlans le calinet -le pap, oùt toutes les grandes per-
sonnes s;'étaient donné uniti rs' eni-idez- vous.

ni caresses, pr-ovoquèr'ent l'lor liez eux une stupéfaction qlui -se
pieigýrnît sur- le-urs petites fig~ure's. Puis Geor-ges, (léj <-apablec <l'obser-
veor l'auir singulier' <le tbnt le toonae, se précipita ver's Minue <'Avron,
eii pouss;att un cri (leeliiratnt.

-Maiaîi a pleuré; itiatan est tnalade I Mon Dieu !mon Dieu.

(Asuiv're)
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Paris, le ±> janvier.
Les coquets modèles que la saison d'élégance que nous traversons fait

naître sont de nature à tenter les femmes les plus raisonnables.
Dans ce mois de gai va et vient et de joyeuse animation, reste de la

fièvve engendrée par les étrennes, où les visites se succèdent sans interrup-
tion, les toilettes ont quelque chose de luxueux, de nouveau, qui leur
permet de braver les rigueurs hivernales. Drap, velours, fourrure, que
les grands couturiers éditent avec
tant de goût, sont les favoris adoptés
par les reines de l'élégance qui donnent
le ton et savent apprécier comme elle (
le mérite, une idée pratique et gra- -

cieuse, telle que la leur suggère leur
journal. En effet, tous les croquis
pub'iés sont d'une coupe sobre et
élégante, riches ou simples, d'après
les besoins, la fantaisie, et suscep.
tibles de convenir à toutes les femmes
suivant le rang,ou la position qu'elles
occupent dans la société.

Il est du reste facile d'en juger par
la description de cette co.luette robe
de visite en drap zibeline fin et sa-
tiné. La jupe est d'une coupe sobre
mais parfaite ; et J'allure du corsage
bien que sans prétention, dénote la
main d'une'artiste parisienne. Il est
orné d'un devant plissé bijou en
mousseline de soie soufre avec de
gros boutons en velours noir, et cein-
turé d'un ruban de velours formant
au bas de la taille un délicieux noud
papillon. Manche plate avec poignet,
agrémentée d'un bouffant joliment
chiffonné à l'épaule. Petite pélerine -
en mongolie noire, avec empiècement
et col en astrakan. Chapeau Rubens
en velours tendu, de.plumes et d'une -
aigrette en fantaisie soufre.

En outre de la fourrure, dont la
vogue a été toujours en augmentant,
par la raison que rien n'est plus élé-
gant, de mieux porté et de plus éco-
nomique, car c'est une valeur qui ne
perd jamais son prix et qui supporte
toutes les modifications ou arrange-
ments possibles, si la forme change
d'une saison à une autre, ce qu'on ne
peut faire avec un vêtement de ve-
lours ou de soie, nous voyons paraître
les nouveautés qui seront de mise ce
printemps. Sur tous les jolis collets
que la mode édite, la dentelle est je
tée à profusion. On les voit en moire,
en peau de soie, recouverts de volants
en dentelle froncée, avec tuyaux de
même dentelle à l'intérieur du col
Médicis qui reste toujours le favori
de la mode.

Les robes de bal voient ressusciter
les trésors enfouis dans Is cartons,
depuis plusieurs années, et la vieille
application se pose de nouveau en
volants sur la jupe, ou se coquille de RoUFE iINTRiEUit EN sulRAll CiE, -

chaque côté du tablier. Dans ces co- garnis dans le haut d'un empiècement
quillés se niche un bouquet de roses haut sur un empiècement recouvert de

unchou de ruban. Au corsa surah ajustant la taille sous les plis duo un ag et collerette en nousseline tres enlevée.
même garniture de dentelle. Faite
ainsi, une robe en satin ou en brocart ivoire ou rose, est délicieusement
jolie.

Sur les robes d'intérieur ce même luxe de dentelle se retrouve et du
haut en bas du devant froufroute un volant de dentelle toussie, de ce joli
ton qui fait ressortir l'étoffe et donne à la toilette un cachet particulier.
Au corsage, de la dentelle retombante, dessinant un boléro et sur la
manche un peu enlevée du haut, jockey encore en dentelle.

Les toilettes de ville nous donnent un aperçu de choses vraiment char-
mantes.

L'une est en satin noir, à jupe unie. Le corsage serré dans un corselet
drapé est recouvert par un grand col pélerine en satin blanc brodé de
petites perles noires et découpé en creneaux. Col Médicis de forme nou-
velle largement évasé devant, manches plates, collantes, formant dans le
bas un cornet gracieux doublé de satin blanc. Comme coiffure, toquet en

velours vert drapé en torsade. Sur le dessus, fantaisie de plnues blanches
et paradis vert.

L'autre, est en drap cacheire gris cendre. L jupo est cerclée anis le
haut par trois biais de velours bleu amiral, qui remuonti;ent par derrière.
Corsage plissé et serré à la ti;°le sous une ceinture et% velours, Crand col
à pointe brodé de soutache, et bordé d'un biais de velours Manche avec
petit bouffant dans le haut ; le bas est garni d'un volant de dentelle.

Le noir, toujours de mise distinguée et élégante, fait fureur cette sai-
son ; et il n'est pas une femme qui nse possède dans s g irde-robe soit une
toilette en satin noir, soit un costume de drap ou de joli lainage noir, sur
lequel le velours ou la guipure dessine des ornenients d'une fantaisie char-
mante. Un costume, qui aura le don de plaire à toutes, est en drap cache-
mire d'un beau noir soyeux. La jupe est garnie do laine festonnant aussi
sur la poitrine et le haut des nikiebes. Le corsage cet feriié à gavehe pr

des boutons bi jouterie qui retiennent
un coquillé de dentelle s'échappant
de l'ouverture. Au poignet, volant de
dentelle retombant sur la main et lui
donnant unise expression d'élégance.

A citer aussi une robe en moire
sans gêne, d'un modèle exquis, avec
corsage blouse en velours Liberty
rose ancien. Sur le devant chute de
miousseline de soie et de vieille des-
telle. Ceinture ent ruban de satin noir,
fournissant un granîd nSud à gaucho.
M an lie très serre du bas et fendue
sur le dessus dans le haut, pour lais-
ser passer un boumliumt papillon en
mousseline de soie rose.

En lingerie, il se repare (le co-
quettes et ravissantes chos's, parmi
lesquelles nous ploIms en pIreière
ligne les cols si seyaunts au visage. et
qui terminQnt si bien une toilette de
jeune fille. Il s'en fait m-aiintenuiat enci
rubans <le deux ou trois grandeurp.
que "on borde de velours noir et qui
froncés en s'étageant, compost lt l
plus jolie fantaisie possible. Ces ru-
bans sont montés sur un poignet, et
forment coller-tte fermée par un ru-
ban de satin noir.

On fait cette mênie colh rette es
gaze gaufrée et plissée mais peu volu-
.iiniieuse, et n'ayant rien de l'exagé-
ration de ces ruches immenses qui
ont eu un certai,. succès de nouveauté
pendant un momtent ; celle (ont nous
parlons est une des plus gracieus-s
en ce genre fantaisiste. Quelques
femmes élégantes la portent nime
sur les robes décolletées, dans un pe-
tit dîner ou à leur jour (le récept ion.
Cet exemple sera suivi par bien d'au-
tres, car ce gentil rien qui ne conusti-
tue pas une dépense, a lu tale nt de
tonner de suite un air de recherche
à la femme qui le porte.

Robes, vêtements, chapeaux, bril-
lent, chatoient, c'est ur.e pluie (le
perles qui est tomribée sur nous, et
nous inonde <le feux multicolores, qui
communiquent à la toilette un charme
des plus grands.

Pour la ville, on couvre le perles
les boléros et les plus jolies broderies
ornent nos jupes sur les côtés'. Les
collets (le velours ruisse-ll"nt le jais.
Les robes dI bil, les éventails sont

Devants droits avcc deux plis rends étoilés dle î.aillettcs. Suir bs chapeaux,
le guipure ou dentelle, dis froncé du on pique des bijoux de ci, de là, dans

dentelle. Ceinture écharpe en mène un n<eud, une torsade ; en fait de fan-
dos et du devant. Col druit cn lentelle
Maiénaux: 14 verges de surah. taisies Joli et luxueuses, la mode

cette saison a tout accepté.
Ce qui contribue à donner à la toilette un cachet réel d'éléance et

comme il faut, c'est la cli ussure, et surtout la chaussure biei faite, soi-
gnée, faisant valoir la petitosse du pied sans le gêner, ni le comprimer.
Une coups savante pour arriver à ce résultat e.st nécessaire, et nos jolies
danseuse s pour la saison des fêtes, qui dans le moment hat son pleiii,
savent toutes, qu'en s'adressant à (le bonnes maisons, leurs souliers (le bit
si coquets leur permettront de prendre part à toutes les danses sans que
leur élégance eni soit diminuée.

Comme chaussure de ville. rien n'est au dessus des soulie'rs et bottines
en poulain russe ; pour l'hiver ce cuir souple et résistant, qui possèdo
toutes les qualités désirables come chaussure à i'épreuve <lu temps est
apprécié par toutes les personnes qui en ont fait usage et c'est en connais.
sance de cause que nous le recommandons.

Vico'-rresse Wp'Aum,\Av.

Pour les différents troubles résultant de la constipation (et ^ " INFAILLIBLES { "nstoutes les îm""u"acie
plus que la moitié de nos maladies vient de la constiation) 1es ILULES DE UELERI DE UAWSON sont , 25c LA BOITE
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1, <,P;a,). -- Alhi Ire-g.t(13 douc, Il lt ri, niaian su r sa bic'yclette, comm e elle
v'a viie, hein?

Imi(.'0 «1.ý). -Oui, si vite q'î *elle n'a pas le temps dle coudre nos boutoîns.

Chronique Théâtrale
QLJEI'NS 'IIEA'IRE

C'est lat p~ièce d(le., & Cie, Lit Case de l'Oncle TIoin, qui est l'at-
traction de cette semaine au Queemî's Th'léâtre.

aîn;îais draine n'al eu plus de succès (luis toutes les parties du monde
où il a été re-présenité', que cette oeuvre émouvante, surtout quand l'inter-
prétationi, ci! qui est le cas cette semaine, est à la hauteur de l'intérêt
dratmatiqjue <lui s'attache à l'<euvre.

C'est pendant -->. semaines de la dernière saison, que cette compagnie
vraimîent hors ligne s'est fait applaudir àt Ntewý-York ; elle ne sera ici que
durant une semaine et on est prié de nie la pas confondre avec les compa-
gniies similaires (lui pmullulenmt sur le continent. --'e sont des costumes, des
décors spéciaux, une muise en scène soignée, des acteurs dont le jeu ne
laisse rien à d4îýsit-er, un tel etisenîle'.c, enlia, dlû à la gérance de Stowe,
(lui font que cette coitipag~iie. est abisolument uniqlue dans son genre.

lDes attractions sptéciatles- ont encore été ajoutéeks à cet ensemblle.
Le famteux .Anîe,ýuico.Afincauo. Suisse, sonneur de cloches; deuxe

supe-rîn <i quFirtettes grand orchiestre un sextuor de mandolines ; deux
ladsde mnusique ;les originaux MIobile dians leurs exercices ; les dlan-

seur8 et chateurs nreet, pour- ttr-,niner, un grand 'Cakce \Valk' (une
promnade faite à mi di, toute lat tentaine, dlans les rues dle MontrL. I avec
tout le personinel et les musiques).

SIatmstous les jourq, excepté le lunchi, spécialement pour les dames
et les enfants.

'lIAtlEROYAL

" 1' idnajîpetl " est un des grands succès (le New, Y, rIe et un des plus
populaires ; c:est ce que nus anrons le plaisir dIe voir, cette seniXinný, à
la salle le la rue tCôté, t est une coméedrame en cinq actes, qui nous
représente les sc (10 I la Ivie journalière.

Citns notaisismii't la héîluîstmaticni de la jeune héritière, enlevée dans
une voiture.

Uni autre éidequi soulève 1waucoup d'enthsousiasme à chaque repré-
limitation, ec'4-st I*iieniei, avec l'apparition de la voiture de patrouille et
de son cîmargement de policemen traversant la scène. Les magnifiques
chevaux ioirs4 qlui F.omît attelés au wagon, passent sur la scène à bride
abmat tue ; ce wigun est la ri'prësin tat ion exac te de celui dont on S'est
servi lors de l'n'- tedel: îyloi mii eet de cli icago.

Le sauvetage (lu héros, pîrêt à se noyer, par le dudis allemand est égale-
ment très attachiant.

Le sentiment nioraI et philosop.tique se détacliant de la pièce est d'un

attrait immense et la comédie, dans son ensemble est extrêmement int4red-
sante.

Iy al en outre plusieurs spécialités afin de rehiausser l'attrait de la
représentation et opposer leur originalité à la situation dramatique de la
pièce.

Tous les rôles sont bien remplis par des acteurs de talents ; chacun vou-
dra assister à la représentation de Il Kidnapped PALAIO

MYTHIOLOGI E 1,XPýlLIQUIleE
La rnt,e.qs(ý d'écoli (il la petite HiEu-jette, ne frf in mythologie). -Allons5,

lienriette, (lue connais-tu à propos de Mvinerve?
Ifeitrielle.-Mýiiierve était la déesse de la sagesse ; c'est pourquoi elle lie S'est

pa mariée.

A CHACUN SUIVANT SON CRIME
---Comnie cela, une Lo~ite entière de bijouix a été' volée dans votre magasin?.
-Oui, et c'est un curieux vol. Notre laveuse était seule dans le magasin en

train de laver le plancher quand une daine fort bien vé nie entre, prend des bijoux
dans cette lboite et sort.

La laveuse, stupéfaite d'abord, en conçut, dle mauvaises idées, car elle se leva et
vola la boîte. Je les ai fait arrêter toutes >les deuxc.

-Elit il com bien ont-elle été conidamînécs?
- Le juge a donné six mois à la laveuse ; elle ne les avait pas volés, hein ?
-Ft à la damne bien habillée?
- C'"était une de nos bonnes clientes, il l'a laisser aller. Un cas dle kleptomanie,

vous savez.

LE SOwR DES PRopi[i,"Es
Le maîte d'é-ole. -Qu'était Noé?
L'dé'e.-Un prophète du temps. Qiand il a dit qju'il éftait pour pleuvoir, per-

sonne n'a voulu le croire.

DE L'AUTRE COTE, D)ES LIGNES
Liéçe -Emma peut lire Cuis mari comme un livre.

Ju.tjn.-Cestun troisième volume, n'esit-ce pas?

POSITION RELATIVE
-E'stc que mon chapeau, commença-t-elle. .. mais son mari l'interrompit.
-Je ne connais rien à propos dle chapeau ; mais je puis t'essurer que tu es bien

droite dessous.

LE SEUL IMPORTANT
Madane-Cest bien triste pour ce pauvre jeune homme, notre voisin de cam-

pagne.
M4oîid;eii,-. -Je nie le connaissais aucunement.
Madame. -Mais si, tu le connaissais, le jeune homme qui jouait toujours du cor-

net. Il est mort, le pauvre garçon.
Motisieit- (aver nu ntrê subit)-Et qu'est devenu le cornet?

L'EFFET POUR LA CAUSE
Le profe.q'er.-Qu'at fait Dieu pour punir l'homlme de sa première désobéissance ?
L*ébP.e-Il a... fait.. la femmse!

QUELQUES DÉFINITIONS
.l.eid-Le travail de l'espérance.

Oharité-La seule chose que nous puissions donner sans la perdre.
Lýos--ne é ponge dle chagrin.
Plole. -Sagesse détraquée.

Cace. -Fortune certifiée.
Poésie. -La musique de l'âme et la mélodie de l'espr:t.
Sa!lee.-Le fruit de l'expérience.
J"mame. -Un problème.

DEVINET1TE

-Ce qu'il y a (le plus drôle dans ce bal, c'est certainement le monsieur qui a une
grosse tête.

-Où. cela ? Je ne le vois pas.
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CeeVenbt t'a reproductian fidé'e de lit résilence d'été que l'Editeur du SAN[ EMî est entrain dle se faite confectiminer pulr la trocltiaiie s.aàOn). (Çç~ute di11r, litii.i lee
Proprietairet du SAMEDI font si bien les choses !) Avec cette nuaipon roulante on se livrera à la recherche des act-ialitési juesqu'à extinîctioni dec chaleur na&turelle, car noue
&VOUS déCidé de faire du SA.1EDI, le plus Complet et le mieux fait des journanx du continent.

~JAN VIER
Janvier, le beau vieillard à la barbe de neige
Vient, chargé de présents, de jouets, de pantins;
Utte foule d'enfants est son joyeux cortège
Doucement il conduit la troupe des lutins.
Il subit les grands froids, lui, l'homme Séculaire;
Chaque année il revient, ramenant l'an nouveau
Il pleure, et son front blanc <Ille lit vieillesse altère
Se penche encore plus bas, plus bas, vers le tombeau.
Mais pourquoi pleure-t.il? Une antique légende
Raconte qu'autrefois il offensa le ciel ;
Lors, Dieu pour le punir lui fit couvrir la lande
,Pour souffrir sans beaux jours d'un hiver éternel.

llEr4a VFXDIUN.

LE DÉBINEUR
(Ùý SOT ', TABLE, CHEZ LES PATUCIIARD)

M ji;dphiieai4 & m pal u,1sard qu'il reconduit au salon. -Votre
dîner a été charmant...

-C 'lUi,., mon mari est plein d"ISpm'it, n'est- Ce Pas
-'wspouvez dire étincelant, ce"; ex*cellent Patuchard

Le i itrna Mlle je Colt&muncren&.-Ouf !.., je me suis débarrassé enfin
de ce pat, luet qu'on apPtelle Mme Patuchard...

-Ave r,%wous remaequi -Omme elle est fardée
-C'es uas.pot de' rou-ge

Le Mme. tau milieu .d1,u yl'(,tpe d'invités -U.n cigare n'est-ce lras1
-Nous tg 1.k utions pour savoir s.i réellement 1>tuchard a un rittelier...
-Oh ça.vous en douttiez,?

Le Mt, au p limoir, àt cJ'.é d'un autre invité.
L'invité.-EA 1 as perisez VOUS riches8 les P.ztuehard i
Mfr Serpenteau.- -Très pauvres... Le dîner de ce soir était hontteux.. .

et Patuchard ne Ca use plns du tout..., il bafouille!1

T'atuclsard. -a-e.f J vraiment quelque talent comme sculpteur?
1'r Serpenteau. '<c.tun de mes meilleurs amis, maiFi, entre nous,

aucun talent!1

I>atueltardl présentant iri Serpinteau à un vie'u. mLonu.%r dlécoré. -
Mon cher ami, MNr Duroquet l'auteur dle IgIe.

Mr Serpenteat. - Ah ilion citer maître... je suis un de vos grands
admiaters.. j'étais à la première do Il -Sigisbé" c'est sup( e vn vrit(

-Vous nuie flattez, mionsie-ur 1 Il u et s'nva.)
Un invité-Ait ! %ous connaissez l'auteur de ' iib"1
-N. .. c'est cet inibécile de 1-atuchiard (lui nie l'a présenté... il est

plus bête que sa pièce

i>atucharcl -nontrent un tableau à Jlr SerpenVî'ai. - Il ciii ! ' nimu(nt
trouvez-vous mon Diaz'? Je l'ai acliette hier...

- Splendide... mion chter i>atucbard.
-Je l'ai payé trente-deux title! C'est pour rien.
-F

1 ~antaisie de naljad

Une dame, à Mvý SePneu-latuclîard vous rasait av'ec ses tableaux
-Aht ! oui... car il a de bien jolies croutcs
-àlais celui là lui r. coûté cher, paraît ili
-Çat '... Dans les trente francs au plus; c'est itifet...

Le 2néwic, à la mial îesse le la !itaiýSol -Madamle n>tctadious fer'a
bien la e nous chanter un petit morceau

-Put,qîel VOU. y tenlez alîsolutinentý

Le ?il, &u m -J l'ai lancée sur le piano...
-Filons àtla 'Ls alors...
-J'allais vous le protoser.. tar ç ne vat plus être tenale ici..

Les Ini es, deus la rite.
L'ami.- Vous voýs eninuyî z donc bien fort citez les 1>attuchard
- ,Je vous croi.4.. j'y dînle presque tous les soi rs

CA RTEl~ ' lC
ilya Abien !cen voilà lin garçon b iz.arre qune li enri ! LFigtre. toi q~u'Ihi ir

soir il m'invite -â faire un tonur dle iltîi à la c.uuipligli et qu'andîlnousi somme il arri-
vés à !) Inill' s île la ville, il nIe (lit q,îige, ai je nie lui ptoilnets pas dle l'éonuser, il %.il
nui mettre à terre et que j'aurai le ,l,îst (le m'on retourner à pied. Ne trouves-tu
pai quec c'eit aLbomiinablle?

l',' l. -Aboiiiiiable en tll',t. let alo,-', nia pa~uvre amie, tii es revenue de là.
bas à pied?

Aglac.-Ah, bien non! C'est le cheval qui a marché.

Agence BAUME RHUMAL -aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston, mas&.
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PEUILLE'ION DU1 SAMPfl)I

jO.IiI.V'f~I)IN LEk NUMIÉO D)U 4 A VRIL.

LE SECRET DU SQUELETTE
'1'1>(tîIîI E PART'IIE

Ltout eil prenanît le lis tînatq en se lan;ant en avant
les cutil;t a '015 Hnv it 'lit il soli aii :

_Tie te tromptles p'as! on di'irait li» voix (le 'Tihéodore 1Mindeau
s-ortant lie ,luss'- ,te irre, lat voix à dlemîi étotitlèe. Eniat ! Alors mîêmne
que ce serit lii nouts sowmeits tentits dle lu i veniir eii ai le.

l"lieîî iry tic s'éttit pas tromipé3. C'était bien 'l'lt,ýodore
q i'e~i(ui ap'eiait au ' eu.ts'

Et, touiti;iieletei, nous1 Sollifls cond uits ila ex pli(juer dans
quiel le sit.uatiuon sr trouivait à cet inîstaunt le correspondant (le la

, I, V \ienne.
lkpeuiavatnt le t,'itu Maineleinie I ,t~een conpiagnie d'Alain

et i'' \ voiite bloli c, faisaiit soin entrée à Luîde-Courte, un homme
qu ii avti'tdit deîpuis Imî i-ii mps lié à, caché dlans les roches et les

eitse lc gînîsait le lon- dles iuîs dui pare, et, après s'être assuré
iti silelt( ii uitii'îiat.'sat lestemntt par- dessus.

D)ans les entvîirons (le Laitlc-(Iui'te, il était arrivé en mtême temps
(Ille lit baroîtite, et, s'tutlogé dans lise mnodeste auberge dle l'un des

latl d g e Sa î-e''iil ptoUuait espionner tout 't l'aise les
amtis quii ii se do' utalie'nt ceritatinement pts de sa présence.

La I 'ari'ie levatit le teir aui cour'ant dles incidents de Landle-
Cutt, grâce aà < lurtrude l crtzen, inais il l'heure où nous retiou-
volts, 'Théu'loe, il nie piouvait suipposer l'exécutiont de sa complice.

'T'ut b' jour 'l'l iý-ollbic( M iit lcu était caché dans le parc, épiant
le.s îilléos tt veites (le îMuiuroy- et de Lti'iessangre. A différentes
r.eprisecs, il avait pu~ saiisir' dISZ'e leurs conversatitons pouir savoir à
(quoii S't-i tenir' sutrle itîc le la fameuse ", réserve "

Q~ueffll leire polir luii si, ci dehiors (le l'action (le la baronne, il
pavliatViit it ill'Ouiirit I"ndroil pr'éc'is, s'il arrivait à s'emiparer du
tréstî)r!

Et auissitôt. e''iiiiite nous coinnaissons dé*1à (le loîngue date Walter
I lauldel. ('iiiiiC uts (liV<tts e ce dernier, soit qju'il s'appelât ainsi,
su)it qu'il se tottitiât 'Iliqloiîur M iîdeau, ne reculait, pour en arrn-

i sesý liwt-, ni 'levant unte infitinie, ni dlevant un crime, un plan
ej)(ialitalile st(l(lul il pièce dans le cerveau du mnisérale.

Voici qutel était ce plaît
Il satvail (lie les doux aist' devaient, le lendemain même, durant

laitituit, ven'ir t' ié-ier letur l'uille, car' nouis avons vut sa tête blafarde
;ilul(aîitre auit i liet (les gemt.Il entendait les devancer. Mais
l'k.uiiii-uit précisi lui lîai<uîîit. Et voici ce qu'il avait imaginé. Il
allait ilcltiti trois à proxîimité lie l'endroit vaguemtent indliqué
par' àMmutii'oy, et Là, il ealt'it une tiile.

'Laytaîtite. ,i [uc ii I lisée (dans les grèvs pouv'it fort bien
Serv1\it' aussi 'hans les cas par'ticlier~s.

Les ariti i ivertietit, se îîtettr<ient à l"euvre, mais à peine nu-
it icut- ils ' Ittutîté ''. premi et' coup (le pioche qu'ils setraient broyés,

eds( 'aits les 'l,ýctîîîbres, et l'explosion, agissant dans un
aststi z (15(.gt.'t'l. metttruait sans doute l ln letésr

Alois lle u lat l's ie Ic >ipouit nie set'ait point dlêcou-
verte par.Ie l~ui i u et 1,;il'tei'sane seraietnt ertainemtent
tues sut' le mut.

Les dlu\ littut connttaissant le secriet le lat Foutille 'l'Or dispa-
t'usuît.et ,' loris, 'le ce secret, 'lléoclot'e M itdeau viendrait

Et l''~iîî it1 (1iu,' 111 'l'tliclîtt appîor'té pal' lui, avait creusé
lilt trouti et<li,'t ee-l;, uni mîoins 'l'u1ne heure.

Il (.11 éliit sorti, pits p'eotu' *(ît v' etali'lun conduit dans
luttil l l' 1 t,"utsa va-Lci't'lt,Il dyuaitite. Puis était venu le

Eiîni.i;îli itt sa mntrîe, t'acîmlant 'l'ueil l'avait allumée.
El. enliiti'(ivironi iet l'ii.lC li'e Muîoy et Lafressange
sç'iaiit cli i',îit a

Avanit (I' l, tie' pourti îlu-s 'le cei'tittu'Ie, il donnta un coup d'oeil
danis la gi;iil' allie.

M1uts def' d nite, pluis d i'iitittiois, il lus apercevait au loin, leur
ombrloe s'' léttltait mut' le clauiriti saibît' Ils arrivaient.

Et il avait tiis le feu à lat iii-'e.

Deux brassées dle genêts, coupés à l'avance etJ.etês à l'orifice du
trou, sur lat terre retirée, ernpêc',îaient Mauroy et ILafrcssange de
s'apercevoir dle la mine.

Au moment, oùt il allait, le feu une fois mis à la itièche, sortir
de soit trou, il ne put retenir une exclamation de terreur.

Une tête, le menton appuyé sur le bord du trou, le regardait
fixement.

Et bien qu'elle ne fut point éclairée par la lune, il recevait en
pleine face les rayon% des yeux de cette tête, qui, dans l'obscurité,
brillaient* conmme des yeux de chat.

Pour approchier insetîsiblemhent et sans bruit (lu trois où travail-
lait 'J2léedore Mindeau, l'être qui l'espionnait ainsi avait dû\ se
g.lisser sur le v'entre.

Oh ! (lu premier coup d'Seil il l'avait reconnue.
C'était Gertrude Hertzen.
Et, à l'asipect de ces yeux fixes, il se sentait singrulièrement troublé.
Que venait-elle faire là ?
Il voulut payer (laudace et, se soulevant sur ses deux poignets,

il tenta uin elIort pour sortir du trou. Auprès de cette mèche (lui
brûliait, il commençait à être pris d'angoisses.

Mais, à son mouvement, Gertrude s'était dressée d'un bond.
-Non, dit-elle menaçante, terrible, vous ne sortirez point dle là,

Walter Handel H 1 il faut y rester!
-Allons-! allons l balbutia le misérable, pas de folies, pas de sot-

tises ! laissez-moi.
-Non! non! répliqua-t-elle de sa voix glacée; je vous avait bien

prevenu! Je vous avais bien dit de ne point toucher à Gotlieb Thur.
ner, vous l'avez tué ! Vous l'avez fait tuer! Et tous lesi deux, voyez.
vous, WTalter 1-andel, nous allons mourir ici. Ohi! je vous ai veillé,
moi aussi, je vous ai suivi ! TJai bien comrnos ce que vous alliez
faire. Vous ne sortirez pals de votre trou, Walter Handel, c'est fini
pouir vous.

Alors, il se baissa. Il voulait, au fond (lu tuyau, arracher la mèche.
Mais, pareille a une tigresse, l'Allemiande lui sauta au cou et pa-

ralysa son mouvement.
-NoDn, non! dit-elle, toujours de sa même voix froide, en lui plan-

tant ses ongles dans la peau, il ne faut rien faire. D'ailleurs, j'ai
dlans ina poche un revolver, et si vous bougrez, WValter Handel, aussi
vrai que Gotlieb Titurner est mort à cause de vous, je vous fait
sauter lit tête.

Oh ! il était pris! bien pris!i Il ne lui échapperait pas!i
C'est alors que. perdant complètement la raison, il avait crié:
-A moi! au secours!
La're.ssange et Flavien accouraient.
Arrivés à une certaine distance, par-venus au bord de la petite

clairière ils s'arrêtèrent.
Théodore Mindeau râlait!
Gertrude Hlertzen lui avait noué ses bras nerveux autour (lu cou,

et allongée à plat ventre sur le terre-plein, très forte, inébranlable sur
ce point d'appui, elle empêchait son ennemi de se baisser tout aussi
bien qlue de sortir.

Dans les trépignements de Mindeau pour se débarrasser de Ger-
trude, il toucha, sans doute, à la mtèche et très certainement la rap-
procha de la cartouche, car une détonation violente déchira l'air, la
terre trembla, les deux amis furent renversés, et à demi ensevelis
sous une avalanche de terre et de roches.

Le premier, Flavien Mauroy se releva.
Il n'avait rien. Du sable, de la terre dans les yeux, sur tout le

visage et le corps. rien.
Lafressange avait été atteint.
Il avait une estafilade qui partait dlu front et lui zébrait l'oreille.
Son*sang coulait avec violence.
A -ion tour il se relevait cependant.
Rien <le grave, en somme . .. une blessure au visage. .. une Mecs-

sur'e qui certainement ne mettait pas ses jours en danger.
Flavien respira bruyamment. Il coinpr-,nait à quel danger ils

venaient tous les deux (l'échapper, grâce Ù. un hasard providentiel!
De Théodore Mindeau, de Gertrude I-[ertzen, il ne restait que

des débris informes, des lambeaux sanglants.
Mais en même temps qu'il constatait l'effroyable desti'uction

de son ennemi et de sa vengeresse, Mauroy poussait un cri dle
surprise.

L'explosion,cette canaille de Nlindeau avait calculé.j uste, so.ulevant
tout autour (le son centre, avait brisé des dalles de pierre qui, à
côté du trou, recouvraient une excavation, et la découvraient
maintenant.

Mauroy et Lafressangre regardaient ce trou béant.
-Trois dalles, s'écria Laf reýssange, oubliant la douleur et aussi le

sang de sa blessure, trois dalles! Comnpte les morceaux, Flavien,
voici ton chiffre trois expliqué.

Ils cor.îptaient effectivement dc larges assises de grés brisées par
l'ex plosion.

-Eh!... mnais!. ., s'écrias Mauroy, allongeant le bras dans le trou,
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lat voici la Réserve do Pomponne!... Je touche un coffre!...La
Foubille (1'0) n'a pas menti.

Oui!i... Mais à deux, s:oulever ce coffre était impossible.
-Reste là, fit Mauroy, je vaii chercher le renfort d'un bras

solide...
Et, vingt minutes plus tard, il revint avec Alain Bloliïc, qu'il

avait ete reveiller.
A eux trois, sur une brouette qui en craquait, le coffre, sorti du

trou àt grand'pei ne, étai'. transpor té à Lande- Courte, dants la chamnbre
môme de Flavien.

C'était un trésor!. .. un vrai trésor, tout entier en grosses pièces
du préciAux métal, et en outre, une partie plus précieuse, composée
(le gros diamnants d'une eau incomparable et de pierres précieuses
d'une incalculable valeur.

--Flavien, fit Lafressange,' lorsque le couvercle du colire
ayant sauté, après mille difficultés, ces merveilles étincelèrent aux
yeux éblouis dle Mauroy, de son ami et d'Alain.

',Flavien, tout ceci appartient à Mlile <le ICermor... Il faut appe-
ler l'oncle Philémon et lui remettre ce précieux dépôt.

B-Jien dit, répliqua Mauroy, voici le jour qlui se lève, les hôtes

de Lnîeoutene vont pats taie eitîoîtreî'.je vais cechler
l'onc'le Phulémton.

Tonton Phîilémoni apparut bientôt, et après lui Býertîte.
A l'aspet (le lat bl)essure die LaVi'essange, la J,' tîIte liîle dev int

d'une piâleur mortelle.
-Ce n'est rien! s'écr'att ?dauroy v'it riaitt, ç-X lie sera t rin suritut

si vous pardonnez. à celui quti vouîs -i trouvé tIlle forttune.
Berthte dle I\ÇerlIIOr- a pardlonné.
Elle a épousé Lé3o Lafiress.uige le miii~e Jiour' ()il Madeleinet I "ill-

glier devenait lat femmie (le l"lav jeu Nltaurîîv. Les dotix nloces ont eli
lieu cii même temps.

Maiis L'lavîen s'était vanté.
Lat baronne dle U iaest toujours à Kiuis. El le pîîîîiit it oir

son oeuvre îfite
Tonton Philémnon est pl1us heureux q,îc jaiais :tanti' f~ ialai t

toujours (le lat iusitîne.

Jantes E. Nicholson.

Presque Incroyable
Mr. Jas. B. Nicholson, Piorenceville,

N. B. se débat pendant sept
longues années avec

UN CANCER à la LÈVRE,

SALSEPAREILLE
d'AYER.

W"i. N'iet'tmsont lit: "'a';i m'nusitié mies
udoceurs qi inîlît ordonnîté toulmtes sortes
(me <'lius"s. lItais sanis résulitat ; le c;ate!r
ceonîça i

Ronger les Chairs,
et à s't'mlejîm1 'îl tenton, ; et j'ai
soutit'rL te tii:mty.' rtî,i;,t Seplt lonueî,îs
amnnées. % la liln. je' tie décidal;i à pîrenidre
die la Sail:rîi 'm' mt i btîm
d'unte serttajît min deuix jît rltmîuine

Amélioration Sensible.
Etcniiragé par ce' résîîlt:tt. j'ai continuté
et Rtl iUs p e la pla~ie' s.,iis le iletotiî
c'omment'lça à se glitéir. Tlromis lliii plusiti'
tardi. la lèvre à'miii't* S. gu'îérir et,

Une Recette par Semaine

Pour se conserver le teint fraist,
faire une pâte en mnêlant, à froid, fa-
rine d'avoine et glycérine; appliquer
sur le visage tous les soirs, en se cou-
chant, une légère couchi de cette pom-
made : non seulement on se conser-
vera le teint frais, iutais on aura bien-
tôt ue peau blanche et sans rides !

B. Die S.

-Poxr vos étrennes, mon gendre,
je vous oCire mon buste. Ailiiez-vous
mieux me voir en ni bre ou en bronze 't

-J'aimerais mieux vous voir en
terre.

Propreté
Dans un pénitencier qui doit être

inspecté quelques heures après, le
directeur, frappé de la saleté du linge
de ses pensionnaires :

-Vous allez nie faire plaisir de
changer de chemsises.

-Nous n'en avons qu'une.
-C'est égal, changez entre vous.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
u., vieux méds cm retiré, ayant reti d'un

missionnaire des Indes Orientales lit formule
d'un rentêède iiimîple et végétal eutirtaguér-isoii
rapide et perinanemtm (lo lit consompmtion, la
Bronchite, le Catarrhe,. tshîte et touites les
Afrections des Poumnis et de lit (orge. et qui
guérit radlicalemnent la D>ébilité Nerveuse et
toutes les Maladie@ Nerveuses, après avoir
éprouvé ses remarquables eli'ets curaýttifsi dans
des milliers de cas, trouve que c'es;t son devoir
de le fairm connaitre aumialades. Poligié par
le désiîr de roulager les soîîilrancî's de I'huina-
nité. j'enverrai gratig à ceux lini le désirent.
cette recette un Allemndî. èFra"çais oit Anglais,
avec insi ruettons pou r lat prs pareret. l'emîployer.
Eavoyer par la poste un timbre et votre adres-
se. Mencitionner ce journal.

W. A. NoYics. 829 Poers' Blocic
Itoche.t'r, V. y.

TRIO DE P1{OVEI';ES.-

Qui a le soleil n'a janiais nuit. î
x

Dl'un petit hîommie souvent grande.
ombre.

x
D)eux fêtes valent mieux qu'unî

jeune.

LFS 'rkOJ?
Trop de repos nîous engourdit,
Trop de fracas nous etourdit,
Trop de froideur est indolence,
1'rop d'activité turbulence,
Trop d'amour trouble la raison,
Trop de remiède vaut pîoison,
'.['roi> de finesseý est artilLe,
Trop> de rigueur est dureté,
Trop d'économie avarice,
Trop d'audace témérité,
'l'top d'honneur est uit esclavage,
Trop de bien devient un fatrdeau ,
T1rop de plaisir mène au tombeau,
Trop d'esprit nous porte donintige,
Trop Ùte confiance ntous perd,
Trops de franchbise îîous dessert,
Trop de bonté devient faiblesse,
Trop de fierté devient Il tuteur,
TIrop de coumplaisance bassesse,
'Trop de politesse fadeur. P AI )

Le Toulousain
-Mon ch-tr, j'ai citez moi un batro-

mètre tellemtent sensible que, lorsqu'on
pleure à côté, il mûrque aussitôt la
pluie.

Le Marseillai4:

-Ahi! non cher, ce n'est rien auprè,s
de la girouette do ma nmaison do citi-

e ndIlant att. mis. la1 delrilere rn bon réouto
traie dit catîcer avait Unetit rbtn'' résoutineleginceave _____e

-Le tabac est une chose détestable; legic ve 'ssrtla Salsepareil.le d'ye j'y ai renoncé Complètement.

îIeule Admise à l'Expositi3n Colombienne. -Bah?1 et depuis quand ? LA Soc i ;i,,~ A m sr 1 ju'ît le'CAtNs1) 1 Nî',îE

Les Pileiles tl'jyer rièqiet.Vl Ici te.stin$. -Depuis... lundi prochain. La neige est enfin venue, et les soirées
_______________________________* * * vont comîlencer à prendre leuîr cours r('gu

Dans une maison de santé. lier. Rien de plus g'alen c cette saisi,
-Vous parais.:ez aimer follement -osvyzc pare arn.d'avoir quelques soirées oit le tî,%vail -à faire

la danse, Monsieur. -osvyzc pa regçn.est fixél, ca qîti rend encore plus joyeux

-Oh! non... mais j'ai beaucoup sué lien navrante est son histoire. Il était celles.i l'onu peut se divertit.
à lheue e j'i pur 'avir roi. marié! Sa belle-mère tombe d'un cm-. Le mîeilleur moyen d'employer aitnsi son

tou quième étage et se tue net. Ciqtmscet de suivre les courts (lu Cotîser-

minutes ~ ~ in cpè,i ti o.vtie Naina le MNusitîne; vo'us Fialvez
minues arèsil éait ou.ainsi dévelopmper' votre instruicti'in mtusicale,

Un bon provincial, venu à Paris, - D, joie? qu'il s'agisse de piano, violon, chant (tt
pour les fêtes, s'installe dans un café 1,simplement le solt,'gc.
du boulevard. ILS SONT NOMBREUX i ,Les rtsultlLts déjit obtenue sont t.toitiants:

-Garçon, appeîîe.t-'Il. et la 5oui'itê- les developpe chaque joîur par

-Monsieur ? C2ombien <le malades ont dit le r-étabifsc- 1ses tirages (lui lui permeuttenti (le taire face.
nient dIo leur santé au .Licusue lmlussai, le 1aux dépenses éruormeti quî'elle a assutméêes.

-Dou~z-oi d~c e jur~a dela pécifique sans rival pour la guérison des i Eocnraý'ez'là en risquant votas n)t'tne de
loi~lié; ' rhumes, toux, grippe, bronchites. 'gagner un joli lot'

REMIEDE NATUR~EL POUR LES

113 ,tt'rie, Danlse dle Si. 'Vilte,
Mlahlies4 Neî'vuilses, Illypo-
c0ild ie, lilela stcolie, illie-
b. jete, Iî~<îiî 4~E tr
dîssellîeîît, Ifblt l
cerveaiu el, de' la simb-

elle efflittiere, &e.

Cet ýc îîîétiev ne ag iet mn i t les
citres nervel: x. c:,idulant toute irr~ itio n et
ticu èeit:tît I'ell'îî,i ii et li foItrce du Iti ide

L lie laisse autciun eliet désagréable.

cevront, cette loeî'ecine, uril i..
Ce rcmë,'Ic' a été p'répare par I., lr ,,, Ce,

de Fort %V.Y,le. lnt.,pùï' 18763 et etit iuaiutenaut
Préparé &-lis sa dir,,ctioti par la

XOENIG 1IED, CO., Chicago, Ii.
Chez tous Phaermîacie.ns. a. t lat boutlle

oit 6 iuur i..

E. MCGALE 2123 rue Ilotre-Dame, Montrèsi.
LAROCHE & CIE, - - nèi'éec.

Si lv junr de St. liaut convers
Ont voit un brait Ltilp« d.cîînvert,
On autra pour cette raisonî
D)u le et (11 I. du 'tà foh~nrm1.
A la S;aîiît.5-'-I'ten
[*Itixv t- reren'd ou tF. casse les reine.

-Voo~ns,('îri vilati n malpdîroprec,
'etire donc lti doigt de tV it i(.Z.

Lit gr4tnd('imre, à deîmi-VOIX
-1 eutî i s t, enifaitt, Oit sftt iet

o dloi 'gt dlaits leý nlUZ 1/ ,uatt'IOi de lvienit
homm te, on se le muet diaitsl"'.
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IW~II'QTheatre Populaire
QUEENS de Montroal

cooiniençait le lundi, top Iévrier
'' 1INÉES Tlo us LE S IQfufls

Iiîte.îîmtî'.;*,Ie l' d e lliS..' <i.'

UNCm TcM' Cânu
La plus belle, grande et

meilleure du monde

cIll o clîuiîIlitr or,' deo t oi t r. orv, (il eli- X i.

,Xttîtivlti ii;ittî'îîsde i-liîîliîs. iit'ts

Keme programme qu'a N'ew-York

Mai 15:lc, 25%: et 35c.
soitrs : 15c 25c, 35c eI 50c.

THEATRE ROYAL
s. ............ .. 1. ( îrit

M1lllix ilall l uni

Apres-mldi et soir

I 'fis .ll 11111 l\l\

Sièges i-s il,

loc îFlynn 4; Sh-ridan's
extra. Big Sensation.

11,. NE SKx: xlsl PAS tFAIREW

<'eC ji-utie gatrçil qu.i gît "t te le mninu îler lire uitîiiécltzttite f truc Î, ,n petit. fe
estlii.ri7iie utté arCelui-ci quti i, se

laisser-sa pios toiîiifi "r ianto îirotenter.
Il eît est, de poutî'Jitr î4'lui quîi tîit et

4111A gilet te laî titîlîinlii', la folie po-itt é-tre.
Qi i il ste gliris -i4h vte en allantt tài 1'l lîispie t

.X otait., I q u'il 1125 c~pI l ic st. I etis,'ÎNI. le Ili Sylvustre, -, 1 1,3 rue t .îîiettx, ÏNI.
le- Dr ULtouirneati.

Entri' chalsseurs

(Ir lai chi ise, la1 giblicicro bien t "arme.
- lonne chamiso 1 delbailda un atuii.

-l''ult ! six cadaîvres, pa plus.
- Vouki êtes habhitué à mîieux que

tdocteur.

ECHEOS

PROBLÈME No 96,

NOIRS

0W

4 '<''

"Mn /0/01,M 01

BLA NOS

l', bltics jolioiît et foil', ulal. Cil i rois Coups

SOLUIONý DU PROBLÈME o'

I VI iîilî1 lequel

Ou' viut hzi ioîîion <in Problème iVo,.;

A'. ILiholoî i . E . î;liltî.q I'o 11:0k ee t ii>

Jeux d'Esprit

J'étendls les dleux' lirassur le tlîio
1-1 t'î ii it 1-i 5tll114' esln I le.

.h.' tilatie sut' <tiutes lis btes,
Je a et lo i l .1.1 les t e.t.-..

.4,'sîm ,îa'î al-- l it. ii,
E*t sonnaiûille eninî le ttîsgoiîii
Q~ui tii voit -i >sîî*(Im 1bai Junil re,

Sains 1pciie doîit. me reconna;tre.
4<

Pî.Olkiîute JNIo
Mlo AaA3M

J1'a rros.e les Idilbes il'' 1'ra:nce,
14I) il i ji e st ele atC

(lit: i lviroel come ,mon il-ois:
't'u ti*c luici l'ilntiluit 'C abois.

x
l'rohleie Alo .,'

Quels, sot tu le-. atilts (le ces Vers lîrovur.

No t.
Le ei ll'voIilititez", se toient ;ssez bien.

No 2.
('est ainsi. (t'Cer, li ltn je vouts f144 hisntesadClix.

X

No 1. ('e 1114e dialei ni' vl. fetimme le sait.
Nýi2. - oi avairtl. lîîîtts il fauti fai re

tondreet. eiîiliît. des iii u e14.
Ni vt- os 0. tî-,t tombîenît, faite-.les

Nol .. L.es ul,îîtîe qui se grisecnt. vienntent
'-ottrir 5444 la tllite.

Ie- 'siiè res inoiiteî annoncet une
blle révolIe.

Adresser les solitlions des Problèmnes à
I>ilîl.uOt.

Solutions des Problèmes
1)5 E,7 A 75

No 71

-Adiriennie Lecouv.reur.
.1 .Xîdr- ['O Nôitre.

1; Ala14in Pelle Lesat.

NAo "".
I 'aillie a(tni ie o fait elle.illet4te il tie sol il.udc.

.Io 73
.epi-éli-e une4 tie quii tue Por-te it lit evIta44

q411uiC Ct te il terre. 11oeb rb)

itelatti tirItatt do Glîitci.

lsiiiisqui imt eretl pinsîi' sonît
celle., quîi nuts paraiset te, plusg lourdes.

0,4< tiroueé les -çol ilioa. des problèmes
de 61 à G5.

Oct 1rllrtîu otlîns %~1). (;. .Wlst.
A. Barbier <Montré-al: U. Asseliî ii-oeCtr
àlas).

( t rouv'é 1 solut ions: M.A. Labouutt
le. . îinatiil <oei Orléans): t Xlîenteige

(ii> lîlvii2soiîlots: M.O'Neil, 'Mlles.

A l'Observatoire de Montsouris:
Une dame, désireuse de partir en

voyage:.
-Io voudrais, dit elle, savoir si l'on

peu-t *compter sur du beau temips pour
le mois de décembre.

Le directeur.- Mille regrets, tua-
dame, c'est le secret professionnel.

MINlle Liii fait Fa prière.
Arrivée à ce passage : IlMon Diieu,

pardonnez aux pauvres pétheurs", elle
,'interrompt

-Mamian, au lieu de prendre leurs
lignes, petit père et mon oncle sont
partis ce matin avec leurs fusils;
c'est-y : "lMon [lieui, pardonnez aux
pauvres cliasseuri ' qu'il faut dire ?

Petite Correspondance
A. IL. (Àllitîréal) -11 voas est très fa-

nule de mettre vos solutions sous une forme
sin pie et pratique. Voytz les tîrîýcédents
numéros (lu SA.Memît et, en étudiant lea liroblèmte piu.' uila solution, vous y arrive-

t-ez vite. Les cases $tîît déýsignées liorizon-
t biement liar la piièce qui les couvre, ver tica-
ment 1îîîr un numtéro liai tant des blancs et
allant jusqu'aux noirs en Compitant de 1 à S.
Donc si un cavalier, lair exonîlîle, est pilacé
sur la 5e case en montant à pîartir du fou, il
sent dlésigné : C ;3 le. etc.

0. IB.îîtél.Vîe voir M. L.
Perron, nîotre rédacteur.

p)-oleltêre Vo S,; -T 'I;BlA U P>A RLAN'

e

V Oum

Quel est, ce Pa;lais ?

A«CADEMIEDE MUSIQUE
Spiîrroiw & Jacobs ... Loc'atatres et Gérants

Pour deux soirs seulement!
VENDREDI ET 5E E RE

SAMEDI, LE 5E ERE

Itltoîîr unl célî'bro chanteur 41ngla4i'

ALBERT

CHEVALIER
Ft ito -ut céèbre cotîmpagni': dle vaudeville

dlo Lonidres.

3 représentations seulement.
V'etîlreîi. Samedti. matinéde et soi-.

Représcentation d'adieu.

Prix le Soir: 2SC, SOC, 15C, $1 et $1.50.

Siège-s réservés à4 l'Académiîe de !) h. dlu tua-

La t t I (Il s i Téléphone 5018.

PHARMACIE DANIEL
1564 Rue Notre -Dame

PRESCRI PTIONSuNESPECIALITEÉ

.Médecines Brevetées
I-'riii;iisis. Ang~laises. Aiierieaitîis etC;t4 tiiie

Parfums et Articles de Toilette, un choix..

Lis j itiiiuiîti~ 4 t-'iî-s heurs i.iattiire lu iti.

Tél. Bell 2269 ED F. G. DANIEL
In i 3

Fin Cour d'assises.
Le président au prévenu:
-Vous n'z-vez rien à ajouter pour
tre défense ?

voL- prévenu, regar-dant les trois juges
outrageusement chauves :

-Non, M'aieu le président ; seule.
ruent, je connaissais la magistrature
debout, la magistrature assise.., mais
je ne connaissais pas encore la magis-
trature. .. à genoux !

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL

l'Lu Munli"
LE MEILLEUR

Journal à Nouvelles et...
0&-aux Beaux Feuuilletons

Le mieux renseigné sur toutes

les questions d'actualité.

PRIX DE L'ABONNEMENT 4

Un ......... $2 001 Un an....50 cents
Six mois ... i100 jsix mois. -. 25-ze cents

"LE MONDE" s'adresse à toutes les
clauses bien pensantes, et en raison do la
supériorité de sa clientèle de lecteurs, il eatil

Uin Mediumi d'Annonce hors ligne

BUREAFIUX LT ATELFARS:

NO 75 RUE ST-JACQUES



LE SAMEDI 19

PORTRAIT DE

M G.R PABRE
Pour Encadrer' - Grandeur 12 x 15

IMPRIME SUR PAPIER DE LUXE
En vente (linus touts lus (kpt'ý) du *.jotuvuautx

seulement 2 cts seulement

PAR LA MALLE, 3 CENTINS.

POIRIER, BESSETTE & OIE,
516 RUE GRAIGMONTMAL

Casse-tête Chinois du "Samedi" Solution du Problème No 62

(itatrolan.4 a qu o,îto î. 'Mlle g l ris sièreltî, I l .ti ra'4 nosOr. It lly o it i ' r4, r l is441. 37- Av , Ia-

(l-arhoîî . Qt M I tr 1). «,ir , I.îl Iîiîs- .îiî . 0n dont, lliîi l ef noIî i,î 4 . e t (Ih i tle,4
(?îal Il 'i rI.lt ( eli1i-et (it4 .

1 
. ,154'nenn etri »i ;ujunl

I l.4w.-I. M i>. I..o'4.l l)tln'. I Nî,îv L esiiliîo ). 504 ceitiI>4 ei argent. on4 une1 iiiliitil.ltie -I.iioilnte pour
Juolien Desnoyers (W;îîttîiel, VO. hoiiii 0>u daigte. Nousî lem p.rona (le nouis itîforînir itu

'1 elu tôt. du chfi u'ele au ~I~4ront Iii'.

A. MONGEAU Tite Proîinotive of Arts Association
Wo 412 nRtxl ST-LA-mtREmNTr

Quit:îre Ico Rutes craig et Vitîé.jlLMTiD
144i144è4 4>i<1tsItet 45q du4 ( ;i,4vv>e.

nil t 'edîi-1;îl 14 - I <lin (1>4;

IZ ' __1 1687 RUE NOTRE-DAME .... MONTREAL

Exainon rin1 do la vite par uîn opt I-
c spdclulist o.

C'Es ISI 141 NsI P '1,

Un ami de tBabylIis le con-sulte u
la faî:on de placer ses économîies.

Si je mets, mîon argent à la îie
d'épargne, quand pourrai-je, le n-t irer

-Quand tu voudraçs. Ainsi, jeý sup
pose (tne tu verses ton argent au jour-
d'ol, eh bien, tui pe.ux le nit ire>' demîainî
en prévenant quinze jours àl'vne

Deux membrîes de la Société< protrc.
tnice des animaux causenît dans un
coin du salon.

-Jtiga z de mlon ligin nous
allions à New Yoîlc, mon chîien et mîoi.
Or, à peine à la sortie du port, la pau-
vre bête ressentit l'aillreux mal de. mer.
F<rictions, cordiaux, citron-, r'ien n'y lit.

-Aors ?.

-Alora je l'ai jeté par' d(, b115ordl
pour l'empêcher de souffrir.

Un pique-assiette se plaint d'avoir
été écon>duit d'une maison autrefois
hospitalière.

-11 nie semb llait, lui dit son iiiter-
Iccuteur, qu'il y avait là toujour-s table
ouverte...

-La table est peut-tre ouv'rte,
niais lit porte est inallî'.-îrcnseinîoît
fermée!

Liste des pris a chaque tirage ordinaire

L Ii ~l it l a v le ur.1 eli'1 1 . 4 liii 4

T111 il lr e la v lc. .g 414 :i c14' 5141 .'11 Su ml

. l l .....: . l _ ......t ,* >. 300ie 1 10 i

C'inq eîaI. Pix de la; oilleur de $I
chacu . .. .. .. .. .. ..... ... -mm 44m

PRIX APPROXIMATIFS:

44444î4i .îiér s celuij (lit Vrix Ca'iI
>1>1 îlela aliî l Mlîlî;eîî . $114>4)4

4444î'>s t.,- elti du pri l I' l
$100,4 dle la %,'.Iettr (le S1 I ebaîîîîî. . >4 . 4

it44'Iîîe- Ieleiîi>r, ivh> Iles quie le îîîm

(le lm)aîî î . ~ y4n

'lîîîîg, du ,4- 1,'\ iv itI ia Valr
(-SI, elcilli. . i l t . . . ...... m

4>4 îeiîîl<lis îtile saw solpc

-- rîon, ces h lins nie Font pas

-MIonsieur, je no suis pas dedanîs
- (.a prouve que vous îî'êt s pas à

votre place.

Newspaper Advertising
iConsult CANADIAN

ADVERTISING A(iiENCY

oi; i i . i x H.>î le. '.,4 S*f:î44î4 . )i

4*.44~~i>t~*~ij,..,.,<,~, i4i.~x . .... r4... .

Société Artistiqile Caniadiennle
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE

10 Fevrier

I
l

BILLETS ENTIi

DISTRIBUTION Let Nuisié
Du ~ . do
'27 ANVIlt do

N.B.-Les tirageE
National, rue
l'après-midi.I
sion gratuite.

~RSY

'97

- 10 CENTS

ro 92 3~ 19 4'. g:'.41 1< ri s (t.. $1 0O00.
I Sdo)1 1 400.

21l du 150.

3 ont lieu au Monument
St-Laurent, à, 1 l) heure de

,e public est invité. Admis-
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PETIT DUC,

Jan- t4

LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPACNE R. V. B.
"Curling Cigare el faut àt la miun valant 1Oe pour 5c,.

Casse-tête Chinois du " Samedi" - No 64

INSTRUCTIONS A SUIVRE
f>tcoip: inpiicntîîirxrunoir. rqçebc.rde inaniere à ce quelle.eforrnent, par

l2LThtpi)sitïu; 1 , ( i 1. i - lii t.IN iA,
Adr.vn~. îîî~ i.eeopp!erîeavec ivotre nom el votre adressne, à "Sphinx". journal

le SA%11,1>g
-ý-w-lo - Il liera donné en primet; aux 5 premières soluitionq

CLré<' ai' 'flît Potrirm dûI. une l ce see.O qui nous seront parvenues, au pluR tard
la merorodi Ii léver à 10 h. dit matin, un abonnemient (le trois mois au journIal le SÀArdpw
Ou unel magniliQue épinglette pour homne ou daine.ou SOc en argent, au choix des gagnants.

Cigarettes
La Fayettc

... SONT ...

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!

CLWQ C«Dm.tE

AVN ,,*,,,r esJ. G. A. GENDREAU,
DENTISTOE

He u roa do consul tationsoi: 9 h r a. m. à 6 p.m.
~T4i. [Jel 2818 20 Rue St-Leurent

30 pour cnt
COMMISSION

Polur la Velnte (les Billets

INationlale deol

(là es agents responlsables

PRI DU BILLET, a0
'Tirage tous les Mercredis

POUR

VUERISON
CERTAINE
DI TOUTES

Affections

Torpeur du

MIaux de têite, Indigestion, Etourdisse-
menta, et de tous les Malaises causés
pa le Mauvais Fonctionnement de

PEstomac.et. 18-91

LEÇONS DE NATATION
ouvert depuis 6 brit A. X. a 10 bru ?. K.
Dimanche, 6 bru A. K. a 10 bru A. X.

There's 1Xe Use Wactlng Worde sn

Ripans Tabules
-TH EY -

CURE iIEADAClIE,
SDYSPEPSIA,

CONSTIPATION,
1IEARTBURN,

SDIZZINESS,___ BILIOUSNESS.
DAUGGISTS SELL TI4EM.

... And That's Ail Thore is te MAy.

PHOSPHATE DE CHAlUX, VIANDE ET QUINA
Tonique puissant pouir g urr

Anémie. Chlorose, Pbthisie, .
.. Epuisement Nerveux

AflmanttUsdIpaubl dans lus Crotnueos Dioes,
LONGUESCONVÂLEsCENCERet toiîtéttde langueur
caractérisé par la, perte de l'appétit etodes forces.

Mcatilous gratuits envoyéaumécis

GOMME du Dr AdamU
Pour le Mal de Dents

Nouvelle Manière de Poser
'les Dentiers sns Palais

DENTS POSEES SANS PALAIS
S. A. BROSSEAIJ, L. D. S.go?7 RUE ST-LA URENT. Montiréal

etat les Dents mip Duleur i 'lerotet iltlesDenIes 4a , leu procédés leu plus
oueu.Dents postes mun Patata est Courooanfi

'i n o r ou en PorcelaIne posoles sur de
k eiles 0 Iac40.

50 ANS EN USAGE 1

DONNEZ SIROP
AUX DU
DROODERREÉ

Nouvelles et Magnifiques Prîmes
i Iî,îîeinîii., i î..îîîîî l'l ei îî îîîîîl l tr.ili i leur <lliaiiie. ii;kiis

Io N-apoléon ler et son fils le Roi de Rorne
iq (114 ni, 1 l 1 Igra joliiiv. III 1 c. oi %. r Ilii I mi teJvl it % W c c. iiilit li> 21

a . ilM r A . K. ha lîri)il

2o Le Fils (le l'Assassin
A i iii- I lv- ;î ii ii-aiili ,i 111--1 ýIII liIvl ii il(. 111 -iîiî l 5 Contins, tiolîisadiles.

î*~iîiî,i f ii> Nipln er et non fibls Ri~u de eume.

POIRIER, BESSETTE & CIE,Ic,, >is
Rue Craig. 516, Montreal.

LE SAMEDI


